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Exigeant 


L’ONU demande à Bagdad de faciliter 
l’acheminement d’une aide humanitaire 


Devoir 

d'ingérence 


mVIEVOIR d'ingérence hum»- 
WjWnltalre» : voUà une for- 

mule promise à un Joff destin. 
Pbprfansée par le Mcrttafce d'Etat 
M. Beaumi Kouchner - un orfèvre 
en la madère. - cette «ttéafran- 
çafse» connut une première for- 
tune braque M. Mitterrand, qtd 
Tarait faite sienne, la détendit en 
septembre 1988 du haut de te tri- 
, faine des Mations unies. 

Face è certaines situations d'ur- 
gence, de détresse ou d'fnjustiee 
extrêmes, expliqua alors le prési- 
dent - qui avait déjà à l'esprit les 
souffrances du peuple kurde 
«gazé» quelques mois plus «flt par 
Taviatrân de Saddam Hussein, - ta 
communauté tatematfonafe doft 
affirmer son «droit d'assistances 
aux population* civilM menacées 
par la cruauté. des Etats. Cette 
«ardente oh&gatîon» a été consa- 
crée randreef 5 avril, de ta manière 
ta pfa* solamaSe. Dan sa résolu- 
tion 688, qui fera date, la Conaafl 
da sécurité des Nations unies 
exige de Bagdad «un accès Immé- 
diat des organisations humant- 
tairas internationales à. tous ceux 
qui ont besoin d'assistance dans 
toutes les parties de l'Irak», v • 

L 'INITIATIVE ést une «pre- 
mière». qui résulte pour une 
bonne part de l'obstination fran- 
çaise. VoHà un domaine où la 
France sociaBste a d'affleure large- 
ment évolué. Oui ne sa aouvlent 
da ta «petite phrase» maflteureose 
da M. Cheysson affirmant en 
décembre 1 981, au lendemain de 
l'instauration de l'état de siège en 
Pologne: «Bien entendu, nous 
n'aftons rien faire»? On semble 
autauraThui aux antipodes de cette 
Indifférence érigea an raison 
d'Etat Entre-temps, de la révolu- 
tion an Roumanie à la famine au 
Soudan, ridée d'un droit d’assis- 
tance aux peuplas en péril, trans- 
cendant (a souver ai neté des Etats, 
devint plus famiHère à tous. Et 
M. Kouchner parvint même à faire 
respecter, notamment dans la cM 
d'Afrique, des «couloirs humant- 
tairas» permettant Tapprovtelon- 
nemertt aérien des plus démunis. 

I L n'empêche - et c'est 
T essentiel - que la réso- 
lution 688 viola Tun des plus vieux 
tabous de la vie inter nationale, qui 
ome la Charte de TONU. dès son 
article 2 : ta notv intervention dans 
les affaires fadérieuratt d'un Etat 
Comment concilier en droit un 
impératif politique suprême - la 
piste» Indépendance de T Etat-na- 
tion - et «w exigence morale : le 
désir de sauver des millie rs 
d'hommes menacés d'externtina- 
tion? M. Roland Dumas a raison 
d'espérer dans ce domatete - sm 
trop d'ilusjons - une évolution du 
«droit aitemational», qu'il sou- 
haite voir «intégrer la notion de 
droit d'ingérence». 

Au-delà des textes, l'affaira est 
émlnemiiMnt poétique. En s'attri- 
buant - fût-ce pour soulager sa 
mauvaise conscience - un droit de 
regard et d'intervention au détri- 
ment de Hrak. fa communauté des 
rotions vient de créer im immense 
précédent que ne manqueront pas 
d'invoquer tas irmombraWes mteio- 
rités - ethniques ourefigMuees- 
qui S'estiment opprimées da par le 
monda. Voilà pourquoi plus d'un 
pays, songeait aux doiéanw de 
sas propres minorités, a hésité 
avant d'avaliser uif droit mti pour- 
rait un Jour, être invoqué contre 
fui. Vol» aussi pourquoi TONU a 
souligné te caractère exceptionnel 
de son geste, que seules Justifient 
des circonstances particulières. 
Les Kurdes, dans tout cela, se 
seront découvert beaucoup d’amis, 
maïs un peu tard. 


M0146 - 0W8 0-6,00 F 



La France a réussi à convaincre une 
majorité du Conseil de sécurité de voter ven- 
dredi S avril une résolution concfemnanf la 
répression en Irak et lançant un appel en 
faveur d'une aide humanitaire internationale 
aux populations civiles , particuliérement 
kurdes. Ce vote est une première dans la 
mesure où la Charte de l'ONU interdit l'ingé- 
rence dans les affaires intérieures d'un Etat 
membre. La résolution 688 a été adoptée par 
dix voix pour, ; dont celle de l'URSS, mais trois 


pays se sont prononcés contre (Yémen, Cuba , 
Zimbabwe ) et deux se sont abstenus (Chine, 
Inde j ma/gré la prudence de sa rédaction. Au 
total, selon des estimations faites à Ankara et 
à Téhéran, un million de Kurdes pourraient 
trouver refuge en Turquie et en Iran. 

D’autre part, les députés irakiens ont 
accepté samedi, par 160 voix contre 3 1, la 
résolution 687 du Conseil de sécurité fixant 
les conditions d'un cessez-le-feu définitif dans 
le Golfe. 



lire 3 les articles tTASFANE RASSIS POUR et de JAS KRAUZE 


VL Mauroy maintient sa proposition 
d’avancer le congrès socialiste 

M. Miche! Rocard devait s'adresser, samedi 
6 avril en fin de matinée, à (a convention natio- 
nale du PS réunie à Cachan (Val-de-Marne) pour 
discuter du « nouvel ordre mondial », Mais les 
débats devaient aussi porter sur la proposition 
faite par M. Pierre Mauroy d'avancer à (a fin de 
l'année le prochain congrès, la décision sur 
cette question étant du ressort du comité direc- 
teur. qui se réunira en Juin. 

Lire page 6 


Reportage en Moldavie soviétique 

Les nationalistes se rapprochent de Bucarest. 

Lire page 4 

La violence en Afrique du Sud 

L’ANC lance un ultimatum au président De Klerfc. 

Lire page 5 

h Grand Jury RTL - le Monde » 

Alexei tCojamiakov. porte-parole du comité cen- 
tral du Parti communiste de l’Union soviétique, 
invité dimanche 7 avril è partir de 18 h 30. 

Le sommaire complet se tnm page 20 


- FONDATEUR : HUBERT BcUVE-McBY - DIRECTEUR : JACQUES LESOURNE 

Le conseil européen de Luxembourg 

Les Douze à la recherche 
d’une diplomatie commune 

Les chefs d’Etat et de gouvernement de t a Communauté 
se réuniront lundi 8 avril à Luxembourg pour un bref conseil 
européen consacré à l’après-guerre du Golfe . Les dirigeants 
des Douze devraient, tout en apportant leur soutien aux 
démarches entreprises par l'administration américaine, définir 
leur position sur les problèmes du Proche-Orient. L'opportunité 
de renouer officiellement le dialogue avec i'OLP devrait consti- 
tuer l’un des thèmes da discussion. La Commission doit aussi 
proposer aux Etats membres l’adoption d’un programme 
d’aide aux réfugiés irakiens . Ce sommet aura lieu alors que la 
Communauté traverse une certaine crise de confiance. 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 

En dépit des succès importants 
;t continus de la politique de 
relance inaugurée voilà cinq ans 
avec l'adoption de l'Acte unique, 
Peurope doute d’eUe-même : le 
conflit du Golfe et l’impuissance 
manifestée en cette occasion par 
les Douze ont amplifié le phéno- 
mène, mais il lui est antérieur. 
Dans ie sillage du marché uni- 
que, le projet communautaire, 
tout en prenant de l’ampleur, est 
devenu plus lointain et moins 
porteur. 

L’ambition des programmes 
d’union économique et moné- 
taire (UEM) et d’union politique 
est considérable, mais au stade 
actuel - celui de la rédaction des 
nouveaux traités par les deux 
conférences intergouvememen- 
tales qui ont commencé leurs tra- 
vaux en décembre - elle suscite 
davantage d’inquiétude et de 
divergences qu’elle ne contribue 
à renforcer la cohésion. 

L’UEM a été présentée à juste 
titre comme le prolongement 
logique, quasi inévitable, du mar- 
ché unique. Cependant les pers- 
pectives qu’elle annonce et que 
complète le projet d’union politi- 


que font que la relance de la 
construction européenne a 
changé de nature. Il s'agissait 
hier, en créant un grand marché 
sans frontières, de nourrir la 
croissance, d’offrir la possibilité 
aux entreprises de la CEE de 
faire face avec de meilleures 
chances de succès à leur concur- 
rence extérieure. Un objectif 
relativement limité auquel qui- 
conque pouvait souscrire! Cet 
exercice visait à raffermir la 
santé économique. Les suivants, 
qui au reste ne sont possibles que 
si le premier a porté ses fruits, 
s’apparentent davantage à une 
réforme constitutionnelle. 

PHILIPPE LEMAITRE 
Lire la sorte page 5 


ÏSüKES LOfaIBS 


■ Marchands d'idées pour 
élus, a Marseille vend ses 
immeubles, a La reconver- 
sion du pays de Bray. 
a Coalition des villes anti- 
termites. a Des cercles de 
qualité dans les mairies, 
a Dossier : (es maladies de 
la formation des fonction- 
naires. 

pages 13 A 16 



L’Elysée et Matignon en quête d’un « nouvel élan » 

La logique du capital 


por Eric le Boucher 

Victoire de la « modernité v sur 
P n archaïsme » socialiste 7 
Acceptation - enfin - par le chef 
de l’Etat de la « réalité économi- 
que» d’un monde ouvert, mon- 
dialisé, où. ses idées de l’Etat pro- 
ducteur sont complètement 
dépassées? Après neuf années de 
patience, M. Michel Rocard 
Vient d’obtenir une apparente 
revanche sur M. François Mitter- 
rand. L’ouverture minoritaire du 
capital des entreprises nationali- 


par Jean-Marie Colomboni 

Une aide publique massive 
pour l’informatique et ('électroni- 
que; 1,5 milliard de francs pour 
l’audiovisuel ; un projet de loi sur 
la «sécurité intérieure»; un 
ministre de la ville qui prend aux 
communes aisées pour donner à 
celles qui sont en difficulté : on 
ne compte plus les initiatives du 
pouvoir central pour tenter de 
redresser, aux dépens de la main 
invisible de la société civile, une 
situation dégradée. 


sées aux capitaux privés, qu'auto- 
rise un décret paru au Journal 
officiel, vendredi 5 avril [le 
Monde du 6 avril), a pour effet 
d’en revenir à un contrôle par 
l'Etat de ses filiales au travers 
d'une majorité simple du capital, 
ce que souhaite le premier minis- 
tre depuis 1982. 

De grands débats avaient en 
effet opposé à l’époque les parti- 
sans d'une nationalisation à 
100 % des groupes industriels et 
bancaires et ceux qui militaient 
pour une conception moins poli- 

L’Etat revient 

Les difficultés du* moment 
expliquent sans doute cet appa- 
rent retour de l’Etat sur le devant 
de la scène. Ces initiatives ne 
relèvent donc pas d’une analyse 
a priori qui aurait conduit les 
socialistes à tirer la leçon de leurs 
pratiques capitalistes et à revenir 
à leurs anciens credo, ou à leurs 
vieux dénions dirigistes : à 
preuve l’ouverture partielle des 
groupes publics au capital privé. 
Mais elles s'inscrivent dans un 
contexte qui marque le passage 
d’une décennie à l’autre : l’Etat 


tiqué et plus souple d'une prise 
de contrôle à 51 %. M. Rocard se 
plaçait en tête de ces derniers 
mais le chef de l’Etat avait tran- 
ché pour l’autre camp, en faveur 
des nationalisations à 100 %. Le 
gouvernement se range aujour- 
d’hui derrière M. Rocard... 

Chaque époque impose ses 
contraintes. Les discours politi- 
ques simplifient à l’extrême les 
débats sur le rôle de l'Etat dans 
l’économie. 

Lire la suite page 17 


revient sous la contrainte de la 
question sociale. Sans qu'il soit 
pour autant question d’une res- 
tauration de l’Etat tout-puissant 
des débuts de la V e République, 
ni même de celui du début du 
décennal de M. Mitterrand. 
Non : le constat de faillite des 
économies administrées, comme 
aime à le dire M. Bérégovoy, est 
passé par (à. 11 s’agit plutôt de 
substituer à l’Etat modeste, cher 
à M. Michel Rocard, peut-être, 
enfin, un Etat moderne. 

Lire la suite page 7 
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Le coup 


Il y a cinquante ans 

d’Etat de RacMd Ali Gaylani à Bagdad 


«• . t*. 


s: ;arv 


D ANS les premiers jours de ce 
mois d’avril 1941. les officiers 
nationalistes de l’armée, qui 
constituent en Irak le fer de lance du 
mouvement d’opposition à la 
Grande-Bretagne, prennent le pou- 
voir à Bagdad, à l'issue d'un coup 
d'Etat rapide et pour une fois non 
sanglant. Dans la matinée du 
1° avril, les troupes commandées par 
les chefs militaires du putsch, les 
quatre colonels nationalistes affiliés à 
une association secrète, connue sous 
le sobriquet de «Carré d'Gr», donné 
par ies Anglais, se rassemblent à la 
caserne Rachid pour préparer l’as- 
saut du palais royaL 
Avec eux se trouvent le chef de 
l’état-major de l'armée, le générai 
Amin Zaki, et l'ancien premier 
ministre Rachid Ali Gaylani. un poli- 
ticien sunnite chevronné, ennemi 
avéré de l'Angleterre et de la dynas- 
tie hachera tte irakienne, qui. 
début février, avait été écarté du 
pouvoir à la demande du trop entre- 
prenant ambassadeur britannique 
Kinahan Cormvallis, une sorte de 
haut-commissaire de Londres à Bag- 
dad. La présence des quatre colonels 
du « Carre d’Or», Salah El Dîne Satv 
bagh, Karaai Chahib, Mahmoud Sai- 
mane et Fahrai Saïd, commandant 
respectivement les 1“ et > divisions, 
les forces aériennes et le corps des 
blindés, garantit à elle seule le succès 
de la conspiration. 


«L’homme 

des Anglais» 


Changements d’adresse définitifs on 
provisoires : nos jbonnes sont invités 
A formuler leur demande deux 
semaines avant leur départ, en indi- 
quant leur numéro d’abonné. 
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Le premier objectif des conjurés 
est de se saisir de la personne du 
régent Abdullilah, qui représente 
pour eux * l'homme des Anglais », 
celui grâce à qui la Grande-Bretagne 
règne toujours 4 Bagdad, malgré la 
fin du mandat britannique en 1930 
et l’accession, en 1932, de l’Irak à 
f indépendance. Prévenu à temps par 
ses amis, le régent parvient cepen- 
dant dans la soirée à quitter le palais 
encerclé par les mutins. Caché dans 
la malle arrière de la voiture de l'am- 
bassadeur des Etats-Unis, il gagne la 
base de Habbaniyeh, que ks Anglais 
contrôlent aux termes du traité 
anglo-irakien de 1932, puis rejoint 
Bassorah à bord d’un avion de la 
RAF qui famène finalement 4 Jéru- 
salem, où, en compagnie de son 
« âme damnée Noury Saïd ». un 
autre homme lige des Anglais, il 
obtient l’asile politique en Transjor- 
danie, auprès de son oncle Pémir 
Abdallah. 

Le 3 avril, le chef d’état-major, le 
général Amine Zaki, forme un gou- 
vernement militaire provisoire et, 
une semaine après, le ParlemenL 
réuni en séance extraordinaire, pro- 
dame la déchéance du régent Abdul- 
filah et nomme 4 sa place le chérif 
Charaf, un obscur parent éloigné du 
jeune roi Fayçai H, âgé alors de qua- 
tre ans. Rachid Ali Gaylani est 
chargé de former le nouveau gouver- 
nement, qu’il truffe de ses amis poli- 
tiques, comme lui des nationalistes 
violemment anti-britanniques et par- 
tisans d’une étroite collaboration au 
moins momentanée avec les puis- 
sances de l'axe hitlérien. En Irak, 
comme en Egypte, en Palestine et ail- 
leurs dans le monde arabe, le princi- 
pal ennemi des nationalistes arabes 
est alors la Grande-Bretagne et, 
conformément à l’adage nies enne- 
mis de nos ennemis sont nos amis v. 
ces derniers appuient l’Allemagne et 
l’Italie avec l’espoir que celles-ci - 


«■une fois gagnée la guerre » - leur 
accorderont une totale indépendance, 
sans l'humiliation que (es Britanni- 
ques leur ont imposée en leur faisant 
signer des traités réduisant singulié- 
1 rament leur souveraineté. Et ce n’est 
pas un hasard si le roi Farouk 
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voyage de Darîan à Bercbtesgaden - 
d'autoriser le transit et le ravitaille- 
ment des avions allemands en route 
pour l’Irak sur le territoire syrien, 
mais trop tard et en trop petit nom- 
bre - une trentaine environ - pour 
sauver la situation. Les armes et les 
munitions dépêchées de Syrie, égale- 
ment avec l’autorisation des autorités 
de Vichy, arrivent de même trop 
tard 

Le 31 mai, les plénipotentiaires 
britanniques pénètrent dans la capi- 
tale irakienne pour y conclure on 
armistice, sous le regard haineux des 
Irakiens qui détournent la tête pour 
ne pas avoir à les saluer. Deux jouis 
plus tard, le régent AbdtüJïlab 
regagne, en compagnie de Noury 
SaTdL le palais royal, sous la protec- 
tion des Horse Gnards, suivi du 


jeune roi Fayçai que Rachid Ali Gay- 
lani avait exilé à Irbil. L’ancien 
régime pro-britannique est rétabli 
autour du tandem AbduQilah-Noury 
Saïd, qui tire a force de son alliance 
avec la Grande-Bretagne. Une longue 
période de troubles suit, émaillée de 
grives, de manifestations et 
d’émeutes contre les juifs accusés 
d’avoir collaboré avec les Britanni- 
ques. La répression sera impitoyable. 
Les partisans du coup d’Etat sont 
pendus aux lampadaires de la ville 
ou fusillés. 

Le 4 mai 1942, Rachid Ali Gay- 
lani et les quatre colonels du «Carre 
d’Or» sont condamnés à mort par 
une cour martiale. Les personnalités 
nationalistes qui avaient été dépor- 
tées en Rhodésie sont livrées par les 
Britanniques aux autorités ira- 
kiennes. Certaines d’entre elles 
seront exécutées et les autres enfer- 
mées Afin* des camps de concentra- 
tion spécialement créés à leur inten- 
tion. Les quatre colonels seront, 
entre 1942 et 1945, arrêtés dans leurs 
lieux cTeiril respecoS par les Britan- 
niques, ramenés à Bagdad, où ils 
seront pendus à la grande grille du 
ministère de la défense. Us devien- 
nent ainsi des héros nationaux aux 
yeux des nationalistes irakiens, et ce 
n’est pas un hasard s, au cours de la 
révolution du 14 juflkt 1958, qui mit 
'fin une fois pour Coûter 4 la monar- 
chie hachémite de Bagdad et sonna 
le glas -de l’influence britannique en 
-Irak, tes cadavres du régent Abdufli- 
lah et de Noury Saïd lynchés par ta 
foule furent pendus au même 
endroit 
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Une âme 
de conspirateur 


Les trois piliers de l'ancien régime 

(de gauche à droite) ; le roi Fayçai IL le régent Abdulliknh et Noury Saïd. 

Extrait de 71e Modéra Histary of Irak, par Hebe Marr, Westview Press, Etats-Unis, 1985. 


d’Egypte a été le premier 4 féliciter 
chaleureusement Rachid Ali Gaylani 


4 l’occasion de son accession au pou- 
voir. 

Pour les Britanniques, le coup 
d'Etat est d’autant plus fBcheux qu'il 
survient à un moment où les pays de 


l’Axe viennent de remporter une 
série ininterrompue de victoires dans 
le désen occidental et en Grèce. 
Voulant dans un premier temps ras- 
surer les Anglais. Rachid Ali Gaylani 
se déclare prêt à respecter l'accord de 
1930 qui donne le droit de transit 
militaire â la Grande-Bretagne en cas 
de guerre. Le 17 avril, il autorise le 
passage 4 travers l'Irak des unités 
hindoues qui ont débarqué à Basso- 
rab, en rouie pour le désert occiden- 
tal mais, le 29, il s'oppose au débar- 
quement de nouvelles troupes 
britanniques, probablement à l’insti- 
gation des Allemands, avec lesquels 
il demeure en contact par l'intermé- 
diaire de l'ambassade d'Italie, qui est 
restée ouverte 4 Bagdad, et du grand 
mufti de Jérusalem, Hadj Amine El 
Husseini, qui, 4 (a suite de l'échec du 
mouvement de résistance palesti- 
nienne, s’est réfugié en octobre 1939 
à Bagdad, d’où il lance de violents 
appels à la guerre sainte contre les 
Britanniques. Devenu pro-alJemand 
par haine du sionisme, le mufti de 
Jérusalem contribue grandement à 


exacerber les sentiments nationalistes 
arabes qui dominent alors en Irak. 

Intervenant en pleine guerre, le 
«défi» de Rachid Ali Gaylani consti- 
tue pour la Grande-Bretagne un 
casus belli. D’autant plus que, aban- 
donnant sa politique de prudence, le 
nouveau maître de Bagdad donne 
l’ordre 4 l’armée d’investir Habba- 
niyeh après avoir adressé au com- 
mandant de la base un ultimatum lui 
enjoignant de cesser toutes les opéra- 
tions aériennes. Le 2 mai commence 
donc une guerre anglo-irakienne qui 
durera à peine trente jours. Elle 
oppose les quelque deux raille Bri- 
tanniques de la base, dotés d'une 
soixantaine d'avions d’un modèle 
ancien, aux buit mille Irakiens 
dépêchés sur les lieux. Avec l’arrivée 
rapide des renforts de la Légion 
arabe du général Giubb Pacha, à tra- 
vers le désert jordanien, le combat 
devient vite inégaL 

Constituée en Palestine le 1 1 mal 
une colonne britannique, la Hab- 
fotoe. protégée par les chasseurs de la 
RAF et les bombardiers Wellington, 


brise l'en cerclera cm de Habbaniyeh 
le 18 mai et se dirige à marches for- 
cées vers Bagdad Le 28 mai, sentant 
la partie perdue, Rachid Ali Gaylani 
le mufti de Jérusalem, les quatre 
colonels du «Carré d'Or» et les 
agents allemands qui pullulaient , 
alors dans la capitale irakienne, s'en- 
fuient vers Téhéran. 

Pour éviter cette défaite, tes quatre 
colonels et Racbid Ali Gaylani - 
avaient adressé le"30 avril un appeTâ 
l'aide aux pays .de l’Axe. Hitler y 
répond indirectement le 23 mai 1941 
dans sa directive ft20, qui affirme 
que te mouvement de libération 
arabe est, au Proche-Orient, « Pallié 
naturel de l'Allemagne contre la 
Grande-Bretagne» et que le soulève- 
ment en Irak revêt à ses yçux une 
«importance spéciale ». Mais, dans la 
pratique, il réagit avec peu d’empres- 
sement aux appels au secoure de 
Rachid Ali Gaylani étant occupé à 
préparer sa campagne de Russie. 
Quelques Messerechmitt arrivent 
bien en Irak vers le 10 mai, après 
que Vichy a accepté -à la suite d’un 


Seuls, parmi les principaux prota- 
gonistes du coup d’Etat du 1* avril 
I94l f le mufti de Jérusalem et 
Racbid Ali Gaylani ont ht vie sauve. 

Ce dernier, qui après un court réjour 
en Allemagne, avait obtenu l'astle 
politique en Arabie Saoudite avant 
de s’installer en 1954 au Caire, se 
raffie en juillet 1958 â la révolution 
du général Kasaem et rentre en Irak 
où Tl est accueilli triomphalement. 

N’avait-U pas tenté, dix^ept ans 
avant te général Kossem, de debar- 
rasser te pays du-Toi Fayçai II, du 
régent AbduflÜah et de Noury Saïd, l 
ms trtns mOiers de l'influence bntan- f 
nique & Bagdad ? ■ 

Personnage déroutant, à la fois j 

infatigable et impulsif, prêt à assu- 
mer tous les risques en se lançant 
dans des politiques aventureuses, 
celui qui avait été la «figure de 
proue» du coup d'Etat de 1941, dont 
les véritables auteurs furent en nul 
les quatre colonels du « Carré d’Or», 
avait une âme de conspirateur. Sa 
Inné de miel avec te général Kassem ( 

. fat de courte durée, et, en décembre 
1958, il parvint à regagner Le Caire 
‘ après avoir été accuse de complot 
pro-nassérien. 21 aura néanmoins 
droit à- Bagdad, après sa mort à l’âge 
de soixante-treize ans. dans une clini- 
que de Beyrouth, à des funérailles 
nationales présidées par 1e général 
Abdel Salem Aref, l’un des «tom- 
beurs» du général Kassem. , 

JEAN GUEYRAS * » 
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L'adoption par le Conseil de sécurité d'une résolution condamnant « la répression des populations civiles irakiennes » 


à vaincre les réticences 


La France -a .réussi à faire 
adopter vendredi . 5 avril par le 
Conseil dé sécurité une résolu- 
tion condamnant la . répression 

irakienne contre les Kurdes. La 
résolutioa.688 a été adoptée par 
10 voix pour; 3 voix contra 
(Cuba, le Yémen et le Zim- 
babwe), la Chine et l'Inde 
s'étant abstenues. Le texte 
d'inspiration française a été par- 
rainé par les Etats-Unis/ la' 
Grande-Bretagne ét ta Belgique 
qui préside le Conseil au mois 
d'avril. L'URSS, après bien des 
hésitations, a finalement rejoint 
le camp occidental. 

NEW-YORK (Nations unies) 

correspondance 

Cette résolution «sons précé- 
dent» du Conseil est considérée 
par plusieurs pays du tiers -mon de 


comme une « ingérence dans les 
affaires Intérieures » d'un pays 
souverain, .Hile « insiste» pour un 
accès immédiat des organisations 
humanitaires eà tous ceux qui ont 
besoin d'assistance ». Elle 
demande aussi un rapport 
d'e urgence» du«ec ré taire géné- 
ral, sûr le sort des populations 
civiles irakiennes. « en particulier 
la population kurde». Elle 
« exprime l’espoir qu’un large dia- 
logue s’instaurera » entre le gou- 
vernement irakien et les minori- 
tés, Une première version, rejetée 
par rUnion soviétique, «exi- 
geait» qu'au tel dialogue s’ins- 
taure. 

a Crime 

coatre Vhamasdté » 

Le représentant de la France, 
M. Jean-Marc Rochereau de La 
Sablière, a très habilement piloté 
le passage de cette résolution, 
jugé « impossible » il y a quelques 


jours encore, en raison des réti- 
cences initiales de la plupart des 
pays membres, en particulier 
l'Union soviétique. 

Dans un discours prononcé aus- 
sitôt après le vote, M. Rochereau 
de La Sablière a notamment 
déclaré : « Les violations des 
droits de l’homme deviennent 
d’intérêt international lorsqu'elles 
prennent de telles proportions, 
atteignant la dimension de crime 
contre l’humanité». 

L'ambassadeur de Turquie, 
M. AJksin, a estimé pour sa part 
vraisemblable Que plus d'un mil- 


vraisemblable que plus d'un mil- 
lion de personnes soient obligées 
de se réfugier dans son pays. Sou- 


lignant qn’« aucun pays n'est 
capable de faire face à une telle 
arrivée massive », il a demandé 
qu'une mission d’urgence de 
l'ONU se rende dans la région 
pour mesurer l'ampleur de l'aide 
à apporter. 

Le représentant de la Républi- 
que islamique d'Iran, M. Karaal 


Le texte de la résolution 688 


< Le Conseil de sécurité, 

Consciernde sesdevoiraet de 
ses responsabilités en vertu de 
la Charte des Nations unes en ce 
qui concerne le maintien de 1a 
paix et de là sécurité Internatio- 
nales, 

» Conscient aussi dès disposi- 
tions de ('article 2^paragrapfia 7, 
de la Charte des Nations 
unies (1), 

» Profondément préoccupé par 
ia répression des populations 
civiles irakiennes dans de nom- 
breuses parties de ('Irak, ÿ com- 

laquelle a- conduit à un flux mas- 
sif denséfagi&fjvera des’ fron- 
tières internationales et h travers 
celles-ci à des violations de fron- 
tière qui menacent Ut paix et le 
sécurité internationale dans la 
région, 

» Profondément ému par l'am- 
pleur des souffrances de la 
population, 

» Prenant note des lettres 
adressées par les représentants 
permanents de la Turquie et de 
la République Islamique d'Iran 
auprès de l'Organisation des 
Nations unies, en data respecti- 
vement des 2 avril et 4 avril 
1991. 

-, » Réaffirment l'engagement 
pris par tous les Etats membres 
de respecter la. souveraineté. 


l'intégrité territoriale et l’Indé- 
pendance politique de l’Irak et de 
tous les Etats de la zone, 

«Ayant è l'esprit le rapport du 
secrétaire général en date du 
2&,mws 1991 (2), 

1. Condamne ia répression 
des- populations civiles ira- 
kiennes dans de nombreuses 
parties de l'Irak, y compris très 
récemment dans les zones de 
peuplement kurde, qui a pour 
conséquence da menacer la paix 
et la 1 sécurité internationales 
dans fa région, . 

fa 

paix et è; la sécurité internatio- 
nales gens la région,, mette fin 
sans délai Vcêtte'réprasatan et, 
dans es contexte, exprime l'es- 
poir qu'un large dialogue s'ins- 
taurera en vue d’assurer le res- 
pect des droits de l’homme et 
des droits politiques da tous les 
citoyens irakiens,. 

3. insista pour que l’Irak per- 
mette un accès immédiat des 
organisations humanitaires inter- 
nationales à tous ceux qui ont 
besoin d'assistance dans toutes 
les parties da l’Irak et qu'U mette 
è leur disposition tous les 
moyens nécessaires è leur 
action, 

• 4, Prie le secrétaire générai de 
poursuivre ses efforts humani- 
taires en Irak et de lui faire rap- 


port d'urgence, éventuellement è 
l’issue d'une nouvelle mission 
dans la région, sur le son des 
populations civites irakiennes, et 
en particulier de la population 
kurde, affectées par la répres- 
sion sous toutes ses formes 
exercée par les autorités Ira- 
kiennes, 

5. Prie également le secrétaire 
générai d’utiliser tous les 
moyens è sa disposition, y com- 
pris ceux des institutions spécia- 
lisées pertinentes des Nations 
pintes, pour faire face d'urgepee . 
aux besoins fondamentaux des 
réfugiés èt des populations Ira- 
kiennes déplacées,, . f ■ 

~ 6. Lance un appel è tous les 
Etats Membres et è toutes les 
organisations humanitaires pour 
qu'ils participent à ces efforts 
d’assistance humanitaire, 

7. Exige de l'Irak quH coopère 
avec te secrétaire général è ces 
fins, 

8. Décide de tester saisi de la 
question». 

(1) H stipule que les Nations unies ne 
sont pas autorisées à intervenir dans les 
affaires qui relèvent de la compétence 
nationale des Etats (NDLR). 

(2) Le rapport de Martti Athisaari 
sur la situation humanitaire en Irak 
(NDLR), 


Kharrazî, a affirmé que son pays 
n’était pas intervenu dans les 
affaires intérieures de l'Irak; il a 
affirmé que plus de 1 10 000 Ira- 
kiens sont déjà en Iran et que 
dans les jours à venir près de 
500 000 autres chercheront à s'y 
réfugier. 

Des «larmes 
de crocodile» 

Le représentant de l'Irak a pour 
sa part ironisé sur les * termes de 
crocodile » du Conseil et a déclaré 
que pour aider le peuple irakien, 
il vaudrait mieux lever les sanc- 
tions « pour qu'il puisse manger ». 
M. AJ Anbari a demandé que 1e 
secrétaire général envoie une mis- 
sion d’étude au nord de l'Irak, 
ajoutant que son gouvernement 
ne pouvait pas laisser des v sabo- 
teurs ravager son pays». Il a 
confirmé que l’Irak avait déclaré 
une amnistie générale «r sauf pour 
les assassins qui, eux, seront pour- 
suivis ». 

L’une des voix les plus diffi- 
ciles à obtenir a été celle de la 
Roumanie aux prises avec sa 
minorité hongroise en Transylva- 
nie. Le «prix de son vote» a été 
ia mention dans le préambule de 
la résolution, de l’article 2 de la 
Charte des Nations unies qui sti- 
pule le principe de non-ingérence. 
L'ambassadeur roumain. 
M. Aurel Dragos Manteanu, a 
déclaré que cette résolution ne 
devrait pas créer de précédent. 

L'ambassadeur américain 
M. Thomas Pickerîng s’est félicité 
de l’adoption du texte et a fait 
état de la décision du président 
Busb de parachuter des secours 
pour les réfugiés irakiens. Il a 
également proposé de venir en 
aide & l’Iran, une démarche sans 
précédent entre deux pays qui 
n'ont pas de relations diplomati- 
ques, Après quelques hésitations 
l’Union soviétique a voté la réso- 
lution, se ralliant une nouvelle 
fois i l’Occident en dépit de ses 
propres problèmes de nationalité. 

Toujours très direct l’ambassa- 
deur britanique sir David Hannay 
n’a pas déçu : a Je vois mal l’Irak . 
se joignant au concert des nations 
tant que Saddam Hussein restera 
au pouvoir». Sir David a égale- 
ment annoncé que son gouverne- 
ment a décidé d’accorder une 
aide de 20 millions de livres ster- 
ling aux réfugiés kurdes. 

afsanE bassir pour 


Ankara et Téhéran estiment qu'un million de réfug 
pourraient chercher asile en Turquie et en Iran 


Selon des recoupements éta- 
blis sur la base de chiffres offi- 
ciels fournis, vendredi 5 avril, 
par les autorités iraniennes et 
turques, quelque 135 000 Ira- 
kiens (dont 60 000 Kurdes), se 
sont réfugiés en Iran au cours 
des damiers jours, et près de 
250 000 (en majorité kurdes) en 
Turquie. 

Le gouvernement turc a demandé 
mie aide d’urgence à la communauté 
internationale pour l’aider à faire 
face à cet afihjx qui menace de s’am- 
plifier d a n s les prochains jours, selon 
le président Turgui Ozai, qui a 
estimé qu’un demi-million de 
Kurdes au total pourraient chercher 
refuge en Turquie. M Oral a égale- 
ment es timé que ri les pressions de 
TONU sur Bagdad se rév élaien t 
msoflxsantes pour arrêter la répres- 
sion, les alliés devraient « prendre en 
considération une Intervention contre 
rimto Cette hypothèse à cependant 
été '-'fbrmeflemeut écartée par 
Washington et Londres. Du côté ira- 
nien, l'ambassadeur dé Téhéran aux 
Nations unies a également estimé i 
environ un demi-million le nombre 
d’irakiens kurdes ou ebiites qui 
pourraient tenter de se réfugier en 
Iran riang les prochains jours. 

. Bagdad, qui conteste ces chiffres, a 
décidé vendredi une amnistie par- 
trèfle pour les mangés kurdes. Dans 
un communiqué diffusé à la ante 
d’une réunion présidée par M. Sad- 
dam Hussein, je Conseil de comman- 
dement .de la révolution (CCR), la 
plus haute- instance politique, a pro- 


clamé aune amnistie aux Kurdes irar 
kiens, dans la région autonome du 
Kurdistan, , pour trahison et tout acte 
punissable par la M. qui se serait pro- 
duit pendant les troubles, i l’excep- 
tion des assassinats, des viols et des 
vols». L’Irak a par ailleurs officielle- 
ment informé les Nations unies de sa 
disposition i recevoir une commis- 
sion internationale pour superviser 
T application de cette amnistie par- 
tielle. Les rebelles ont pour leur part 
qualifié de « farce cruelle» cette 
mesure. A Damas, un porte-parole 
de l’Union patriotique du Kurdistan 
(UPK) a réaffirmé que les réfugiés ne 
rentreraient au pays qu’après te 
chute de M. Saddam Hussein et te 


convocation d'élections libres sous 
l’égide des Nations Unies. U a fait 
état d'une forte mortalité parmi les 
dizaines de milliers de civils affolés 
qui ont fui à pied vers h Turquie et 
l’Iran. 

Un appel 

(te M™ Mitterrand 

Vendredi, des Kurdes ont mani- 
festé dans plusieurs grandes villes 
d’Europe pour attirer F attention sur 
la répression. A Istanbul, un homme 
a été tué par balle devant le consulat 
irakien, où un groupe de manifes- 
tants venait de commencer k lancer 
des pierres contre le bâ tim e n t. 


L’aide humanitaire française ~ 

Un numéro vert 

à la cellule d’urgence dn Quai d’Orsay 


Un numéro vert (appel gratuit), 
pour toutes informations relati ves 
■à l’aide humanitaire française, 
publique et privée, au bénéfice des 
■populations civiles irakiennes, 
notamment kurdes, « victimes de la 
répression*, a été ouvert à la «cel- 
lule d’urgence» du ministère des 
affaires étrangères à compter du 
S avril (de 9 b à 22 h). Il s’agit du 
numéro : 05-17-33-07. 

Les dons en argent peuvent être 
versés sur les comptes suivants : 

- Fondation France-Liberté : 
«SOS Kurdes» CC 45 310 Z 


(Caisse des dépôts et consigna- 
tions) 

- Croix- Rouge française : CB 
«Croix-Rouge Kurdes» ou CCP 
600 00 Y 

- Aide médicale internationale : 
CCP 45 44 V Paris 

- Médecins du Monde : CCP 11 
44 Z 

- Médecins sans frontières : 
CCP 40 60 V Paris 

- Pharmaciens sans frontières : 
Il 36 31 U Clermont-Ferrand 

- Secours populaire français : 
CCP 65 437 R 


Les Etats-Unis vont parachuter 
des secours aux Kurdes 


A Paris, où quelques milliers de 
personnes ont manifesté vendredi 
soir de la place de la République à 
r Assemblée nationale à rappel d'une 
vingtaine d’associations et partis 
kurdes en France, M" Danielle Mit- 
terrand a invité les Français, lors 
d’une conférence de presse au siège 
de France-Libertés, l’association dont 
eUe est la présidente, à venir en aide 
aux Kurdes et à rejeter la notion de 
non-ingérence. EUe a notamment 
demandé aux transporteurs routiers 
ei ferroviaires d’organiser des 
convois pour la Turquie. Elle a 
cependant précisé que ce qui se pas- 
sait aux frontières turque et ira- 
nienne était, à ses yeux, une «exter- 
mination» et non un * génocide » . 

Poursuivant sa mission d'explora- 
tion, M. Bernard Kouchner, secré- 
taire d'Etat fiançais i l'action huma- 
nitaire, est arrivé vendredi soir à 
Téhéran. R devait rencontrer samedi 
matin le ministre iranien des affaires 
étrangères, M. Ali Akbar Velayati, 
qui a critiqué vendredi soir tes Etats- 
Unis pour « avoir autorisé l’armée 
irakienne à utiliser ses hélicoptères ». 
Le guide (te la République islamique. 
Ali Kh amen ci. avait pour sa part 
invité, vendredi, te peuple irakien «à 
résister et à en finir avec le régime 
baassiste de Bagdad ». A Genève, le 
Cqmité international de la Croix- 
Rouge (CICR) a dépêché vendredi 
une équipe de délégués en « mission 


d'évaluation» dans le nord de l’Irak. 
Le CICR, qui affirme avoir décou- 
vert e l’horreur» dans les villes sud 
de l'Irak, estime ne pas pouvoir faire 
face seul aux immenses besoins d’as- 
sistance dans toute la partie méridio- 
nale de l’Irak. - (AFP, Reuter, AP.) 


Le président Bush, houspillé 
par ta presse américains et 
poussé par (es alliés des Etats- 
Unis, a fini par se décider à 
apporter une aide humanitaire 
aux Kurdes qui fuient les forces 
de Saddam Hussein. A partir du 
dimanche 7 avril, des avions 
américains doivent parachuter 
de la nourriture, des couver- 
tures. des vêtements, des tentas 
et d'autres matériels de secours 
aux populations kurdes. 

WASHINGTON 

de notre correspondant 

Cet effort sera accompli *u«i- 
quement pour des raisons humani- 
taires », a souligné M. Bush, qui a 
réitéré son refus d'engager les 
troupes américaines dans la 
» guerre civile » irakienne. Il a 
cependant ajouté que les Etats- 
Unis « attendent du gouvernement 
irakien qu’il n’interfire pas dans 
cet effort», ce qui semble consti- 
tuer une sorte de mise en garde à 
Bagdad, et souligne l'étrangeté de 
la situation : les Etats-Unis 
n'empêchent pas l’Irak, qu'ils vien- 
nent de défaire militairement, 
d'utiliser te reste de ses forces pour 
poursuivre ses opérations de 
répression contre les Kurdes, mais 
mettent h profit leur totale supré- 
matie aérienne pour soulager les 
souffrances de ces mêmes popula- 
tions. 

Nouveau voyage de M. Baker 
an Proche-Orient 

• La tragédie humaine qui se 
déroule à l’intérieur et autour de 
l’Irak requiert une aide massive et 
immédiate, a déclaré le président 
Bush pour justifier sa décision, 
annoncée vendredi 5 avril, en fin 
d'aprés-midi ; * il y va non seule- 
ment de la vie de centaines de mil- 
liers d’hommes, de femmes et d’en- 
fants, mais également de la paix et 
de la sécurité dans le Golfe . » 

L’administration est prête à 
consacrer une somme de dix mil- 
lions de dollars (qui pourrait être 
majorée par te suite) à cette opéra- 
tion de secours, et un peu moins de 
I million de dollars supplémen- 
taires pour une campagne de vacci- 
nation des enfants en Irak. 

D’autre part, 1e secrétaire d'Etat, 
lames Baker, se rendra & la fron- 
tière turque (vraisemblablement 
dimanche), avec un double objec- 
tif: souligner l'intérêt que les 
Etats-unis portent désormais au 
sort des réfugiés et faire pression 
sur Ankara, que Washington a déjà 
priée d’ouvrir sa frontière, mais 


qui n'entend pas supporter reule la 
prise en charge de ces réfugiés. 

Cette étape en Turquie a été 
ajoutée à la dernière minute au 
programme d’un nouveau voyage 
de M. Baker au Proche-Orient, 
annoncé quelques heures avant que 
M. Bush ne fasse part de sa déci- 
sion de parachuter des secours aux 
Kurdes. Le secrétaire d’Etat s'était 
déjà rendu dans la région au mois 
de mars, pour tenter de relancer le 
processus d’un régi em cm israélo- 
arabe. 

Les espoirs suscités à l’époque 
sont largement retombés entre- 
temps, maïs le retour de M. Baker 
dans la région montre que tes 
Etats-Unis ne veulent pas renon- 
cer : «S’il n’y avait absolument 
aucune raison de se rendre sur 
place, si on était découragé, on ne 
se donnerait probablement pas ia 
peine d’y aller », a déclaré à ce pro- 
pos 1e porte-parole du département 
d'Etat, M"' Tutwiler. Les ambi- 
tions de l'adminisi ration semblent 
néanmoins modestes. «Je ne crois 
pas que nous soyons à la veille d’un 
accord», a admis vendredi le prési- 
dent Bush. 

M. Baker se rendra d'abord, 
mardi 9 avril, en Israël, comme 
pour souligner que c’est là que se 
situe actuellement le blocage 
majeur. Depuis la première visite 
du secrétaire d’Etat, le gouverne- 
ment de M. Shamir a pris une série 
de décisions qui sont exactement à 
l'opposé de ce que souhaiterait 
Washington : sévérité accrue à 
l'égard des Palestiniens, nouvelles 
expulsions, accélération de te poli- 
tique d'implantations dans les ter- 
ritoires occupés. De leur côté, les 
pays arabes, en particulier 
l'Egypte, ont Fait savoir que 1e pro- 
cessus prôné par Israël - normali- 
sation des relations entre l'Etat juif 
et ses voisins arabes avant toute 
discussion de ta question palesti- 
nienne - n'était pas acceptable 
pour eux. 

- JANKRAU2E 

□ M* Langlois exprime sa satisfac- 
tion. - M* Denis Langlois, porte- 
parole de l’Appel des 75 pendant te 
guerre du Golfe, s’est félicité, 
samedi 6 avril, de l’adoption par le 
Conseil de sécurité des Nations- 
unies’ de te résolution 688 condam- 
nant «la répression du peuple 
kurde», «étemelle victime de l’his- 
toire». Me Langlois a regretté, tou- 
tefois, que «cette décision soit 
intervenue aussi tardivement». Il a 
aussi dénoncé « l’hypocrisie des va- 
t-en guerre qui jouent aujourd'hui 
aux infirmiers et aux bonnes âmes 
charitables, alors que ce sont eux 
qui ont armé la dictature de Sad- 
dam Hussein ». 
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EUROPE 


M. Iliescu à Moscou 


Signature d’un nouveau traité d’amitié soviéto-roumain 


Le chef de l'Etat roumain, M. Ion Iliescu, 
et le président Gorbatchev ont signé ven- 
dredi 5 avril un traité d'amitié, de coopé- 
ration et de bon voisinage entre la Rouma- 
nie et l’URSS, à {'occasion d'une visite de 
M. Iliescu à Moscou. C'est la première 
fois depuis les changements survenus en 


Europe de l'Est qu'un pays membre de 
l'ex-bloc soviétique signe un tel traité, 
a Une année s'est écoulée et maintenant, 
partout, les gens aboutissent à la même 
conclusion : nous avons besoin les uns 
des autres s, a déclaré M. Gorbatchev. Ce 
traité, a-t-il jugé, sera «une pierre solide 


dans la construction de nouveaux liens 
entre les Etats d'Europe de l'Est a. Selon 
le ministre soviétique des affairas étran- 
gères, M. Alexandre Bessmertnykh, cet 
accord se substitue aux liens établis dans 
(e cadre du pacte de Varsovie. - (AFP. 
Reuter.) 


Les nationalistes moldaves 
ont choisi de se rapprocher à petits pas de Bmreà 


KICHINEV 


de notre envoyé spécial 

Pour Vitalia et Serge, l’arrivée de 
a télécommande en Bessarabie serait 
l'un grand secours. Ils habitent la 
kssarabie, région qui fut hongroise, 
jltomane, russe, puis roumaine et 
lui est soviétique depuis 1944, mais 
îui ne sait pas ce qu’elle sera 
lernain. Dans leur appartement de 
Kichinev, mangé par des livres rou- 
mains et russes, ils se lèvent réguliè- 
ement pour augmenter ou baisser le 
on de la grasse télévision couleur 
tranchée sur «Vremia», 1e journal 
lu soir de Moscou aux images kaléî- 
îoscopées. 

Avant de se relever pour monter 
Ht réduire te son du petit poste noir 
‘i blanc qui, dans le même temps, 
apte le « 20 heures» tremblotant de 
îucarest Comme la grande majorité 
les intellectuels de la Moldavie 
oviétique et indépendantiste, les 
tavliencot bien que pariant parfaites 
tient le russe, penchent vers la Rou- 
uanie. Même s'ils savent que leur 
ivernr se jouera peut-être à Moscou. 

Depuis que les chars soviétiques 
nu ensanglanté Vilnius en janvier 
lemier, la police moldave, armée de 
olachnikovs, monte la garde devant 
e Parlement de la République, qui 
i’est déclarée «souveraine» le 
Î3 juin 1990. Vitalia, une des res- 
xm sables de ta nouvelle agence Moi- 
iova-pres, continue tranquillement 
le se rendre presque tous les mois à 
Bucarest pour des contacts avec 
l’agence de presse roumaine. Mais, 
es intellectuels et tes dirigeants poli- 
tiques mis à part, la majorité des 
Moldaves ne savent pas ce qu'ils 
veulent : la réunification avec la 
Roumanie ou leur propre Républi- 
]ue, indépendante? Ils savent en 
revanche ce qu’ils ne veulent pas : 
rester soviétiques. 

Selon un sondage mené à ta fois 
par les centres moldave et soviétique 
«de recherche sur tes opinions», dif- 
fusé par Tass à la veille du référen- 
dum du 17 mars, 30 % des habitants 
d’ethnie moldave sont pour leur 
maintien dans l’Union. Dans son 
ensemble (les 35 % de russophones 
inclus), la population de Moldavie se 
prononcerait, selon ce sondage, à 
43 % pour son maintien au sein de 
U Un ion, contre 42 % pour un Etat 
Indépendant. Seuls 3 % de la popula- 
tion choisiraient la réunification avec 
la Roumanie. «Nous avons connu les 
Roumains, puis les Russes, mainte- 
nant nous voulons simplement être 
chez nous ». explique un vieux pay- 
san édenté par les famines succes- 
sives. 

Dans les campagnes, où vivent la 
majorité des Moldaves (qui forment 
65 % des 4,5 millions d’habitants de 
la république), l'enthousiasme pour 
les retrouvailles avec «les frères de 
l’est du Prut», la rivière-frontière 
avec la Roumanie, est beaucoup plus 
tiède que chez les Moldaves de 
Kichinev. « L'indépendance d'accord, 
mais pourquoi se réunifier avec un 
pays çui a tant de problèmes T», 
demande une paysanne qui ne plai- 
sante pas avec te contenu de l’assiette 
familiale, e Quarante ans Je propa- 
gande soviétique ont créé une vérita- 
ble roumanophoble », admet louri 
Rosca, le leader du Front populaire 
moldave. Mais, estime-t-il, « la popu- 
lation moldave va comprendre quelle 
est roumaine. Je sais que la réunifica- 
tion aura lieu, c’est un processus his- 
torique objectif. La républiqtte mol- 
dave est un Etat artificiel », affirme le 
leader nationaliste. 

Les mauvais 
souvenirs 

Cértes Staline, puis Brejnev - dont 
l’ascension, dit-on, dut beaucoup à 
son «bon travail » comme premier 
secrétaire à Kichinev - ont déployé 
des trésors d’imagination pour per- 
suader les Bessarabiens qu'ils 
n’étaient pas roumains. Outre les 
déportations en masse et l'introduc- 
tion forcée de l'alphabet cyrillique 
pour écrire 1e roumain, rebaptisé 
«moldave», on se souvient ta du 
train Bucarest-Kiev qui traversait la 
Moldavie, rideaux baissés, portes 
verrouillées. On se rappelle aussi 
qu’il n’y avait qu’en Moldavie où 
s’abonner à une publication rou- 
maine (fût-elle du Parti) était chose 
impossible. Que (a frontière était si 
hermétiquement close que des 



familles sont restées totalement sépa- 
rées pendant prés de quarante ans. 
Pourtant Georgi Paladi, professeur 
d’histoire roumaine à Kichinev, 
accepte une autre explication. «Si 
l’expérience entre les deux guerres, 
sous fa Roumanie, omit été plus heu- 
reuse, l’attitude face à la réunification 
serait aujourd’hui différente», 
admet-il Après que la Bessarabie fut 
devenue roumaine, en 1918, «la 
situation économique ne s’est pas 
améliorée», explique l’ historien, «te 
gouvernement roumain, sentant que 
Moscou pouvait reprendre la Bessara- 
bie, n’a pas fait d'investissements», 
ajoute M. Paladi. 

En (941, lorsque l’année rou- 
maine, appuyée par des troupes alle- 
mandes, reprend la Bessarabie à r ar- 
mée soviétique (qui l'avait occupée 
en 1940), «ter Moldaves, après avoir 
été enrôlés par les Soviétiques, ont été 
recrutés par l’armée roumaine. Les 
villages sont restés vides et personne 
n 'était content», conclut le profes- 
seur. Evidemment, les non-Mol- 
daves, - Russes, Ukrainiens, 
Gagaouzes, Juifs, Bulgares - qui 
représentent aujourd'hui 35 % des 
4,5 millions d’habitants de la répu- 
blique, ont hérité d'encore plus mau- 
vais souvenirs et partent des persécu- 
tions. 

Les réticences léguées par l’His- 
toire, ajoutées au «bon travail» de 
russification, expliquent, au moins 
autant que Ira pressions du Kremlin, 
la stratégie à long tenue de réunifica- 
tion, finalement adoptée par tes auto- 
rités nationalistes de Kichinev, qui 
pensent que 1e temps joue pour elles. 
Ainsi la république, qui a refusé de 
participer au référendum du 17 mars 
sur runion, n’a pas, contrairement â 
d’autres républiques, organisé un 


contre-référendum, dont tes résultats 
seraient aujourd'hui incertains. 

Cette nouvelle stratégie, qui 
consiste à ne pas hypothéquer l'ave- 
nir tout en évitant autant que possi- 
ble l’épreuve de force avec Moscou, 
est incarnée par le président Mirera 
Snegur, qui, en février dentier, a pris 
l’ascendant sur le bouillant premier 
ministre nationaliste Mircea Drue. 
Celui-ci a été jugé, par beaucoup, res- 
ponsable des tragiques événements 
de l'an dernier. 

l'erreur 


Lorsqu’en octobre 1990 les mino- 
rités russophones du Dniestr (ouest 
de la république) et les Gagacruzes 
(du Sud), qui s’étalent déclarées indé- 
pendantes des nationalistes de Kichi- 
nev, ont voulu organiser leurs élec- 
tions. le premier ministre moldave, 
face a un Parlement paralysé par tes 
contradictions, avait pris la responsa- 
bilité d’envoyer une armée de 
« volontaires » moldaves pour 
empêcher le scrutin. Les affronte- 
ments avec les Russes du Dniestr 
avaient fait trois morts et l’armée 
soviétique était intervenue pour pro- 
téger tes Gagaouzes. 

Depuis ce que l’on appelle à Kichi- 
nev cette «erreur», la politique des 
nationalistes s’est assouplie. En 
décembre dentier, 1e Parlement moir 
dave a fait quelques concessions a 
Mikhaïl Gorbatchev, acceptant de 
«revoir les modalités d'application» 
de la loi sur la langue fie roumain, 
écrit avec l’alphabet latin, est deve- 
nue langue officielle), d’entériner la 
dissolution des détachements de 
volontaires et de rétablir les privi- 
lèges de logement des officiers de 


ALLEMAGNE : après l'assassinat de M. Rohwedder 

La politique de privatisation 
de la Treuhand sera maintenue 


BERLIN 


de notre correspondant 

Malgré les critiques dont la 
Treuhand a fait l’objet quant aux 
méthodes utilisées, 1e ministre alle- 
mand des finances, M. Théo Wai- 
gel. et la direction de cet orga- 
nisme ont publiquement fait savoir 
cette semaine leur volonté de 
continuer la politique d’assainisse- 
ment de l’industrie est-allemande 
selon la voie qui a été dessinée par 
Detlev Rohwedder. assassiné lundi 
i v avril. Sa succession devrait être 
annoncée dans le courant de la 
semaine prochaine. 

Les autorités gouvernementales 
se sont refusées à indiquer des 
noms, mais la logique de la conti- 
nuité milite en faveur de M** Bir- 
git Breuel, la personnalité la plus 
en vue de la Treuhand après Det- 
te v Rohwedder. Responsable des 
quinze directions régionales, elle 
est originaire d’une famille de ban- 
quière hambourgeois et avait été. 


ces dernières années, ministre de 
l’économie puis des finances du 
Land de Basse-Saxe. 

Dans une interview publiée ven- 
dredi dans le quotidien Süd- 
deutsche Zeitung, M» Breuel a 
réaffirmé que la privatisation des 
entreprises était à son avis la Façon 
la plus sûre de leur donner les 
moyens de retrouver leur place sur 
(e marché. Elle prévoit une action 
renforcée pour trouver des acqué- 
reurs. Un Who's Who de toutes les 
entreprises dont la Treuhand a la 
charge vient d’étre rendu public. 

Après avoir hésité, le syndical 
IG Métal! a décidé de poursuivre 
les manifestations du lundi contre 
le chômage. Rendez-vous a été pris 
pour le 8 avril à Leipzig. Le chan- 
celier Helmut Kohl doit en prin- 
cipe se rendre dimanche à Erfurt, 
première étape d’une série de 
visites dans les Lânder de l'ex- 
RDA. 

H. DE B. 


Tannée soviétique. Tout en refusant 
de revenir sur sa déclaration de nul- 
lité du pacte Ribbentrop-Molotov, en 
vertu duquel La Bessarabie a été 
annexée. « Mime un décret présiden- 
tiel ne peut changer l’Histoire», avait 
alors déclaré 1e Parlement moldave 
qui avait aussi à nouveau rejeté la 
suprématie des lois de l’Union. Ce 
qui a donné des arguments aux répu- 
bliques du Dniestr et de Gagaouzie 
pour refuser de se dissoudre, comme 
1e demandait M. Gorbatchev dans te 
même décret 

En janvier, le Parlement avait 
aussi accepté que tes conscrits mol- 
daves puissent servir dans l’année 
soviétique bras des frontières de leur 
république. Avant de faire machine 
arriére en mare, après le retour, en 
janvier et février, dans des cercueils, 
des corps de douze appelés de la 
république (dont faut moldaves). La 
guérilla politique continue donc, 
mais les autorités préfèrent s’occuper 
de développer «us relations écono- 
miques et culturelles » avec Bucarest 
.Le 12 février, te président Snegur est 
venu à Bucarest officialiser cette 
politique de rapprochement par 
petits pas lois d’une séance solen- 
nelle du Pâtiraient roumain, qualifié 
d '«historique». 

Inviolabilité 
des frontières ..... 

Le ministre roumain des affaires 
étrangères, M. Adrian Nastase, s’est, 
lui, rendu à Moscou te 22 mais, pour 
donner des gages et signer un traité 
d’amitié qui reconnaît «l'inviolabilité 
des frontières». De retour à Bucarest, 
après une escale à Kichinev, M. Nas- 
tase a déclaré qu’il f a ll a it «accepter, 
pour le moment, l’idée de deux Etats 
roumains», tout en espérant qu'avec 
le développement des relations cultu- 
relles et économiques, «la frontière 
pourrait, dans l’avenir, ne plus avoir 
de signification». «Nous devons pas- 
ser le Prut», mais «pas de façon vio- 
lente», a estimé 1e ministre roumain, 
csa «les effets politiques seraient 
imprévisibles», étant donné «le rap- 
port de forces». 

Peu â peu. Roumains et Moldaves 
s'efforcent donc d'effacer la frontière. 
« Cent entreprises mixtes, moidavo- 
roumaines, ont déjà été créées», 
explique M. Sergiu China, mhtistre- 
actioint de l’économie de Moldavie. 
«Et plus de miUe lycéens et mille étu- 
diants ont été envoyés cette année 
faire leurs études en Roumanie», prè- 
dse-t-iL La priorité donnée à la for- 
mation en tangue roumaine (seuls 
6 % des Moldaves de la république 
ont fait des études supérieures contre 
18 % des Russes) mène à Bucarest 

L’effondrement de T économie de 
la république a Pair de moins préoc- 
cuper tes dirigeants moldaves. «Tout 
ceux qui sont ici par intérêt et non 
parce qu’ils tiennent à cette terre par- 
tiront», expliquent en privé certains 
responsables. Tactique de profil bas 
face à Moscou pour permettre 1e 
développement de liens profonds 
■avec Bucarest : le discret chemin vers 
la réunification a besoin de temps. 11 
pourrait être obstrué par la difficile 
question des frontières. 

A Kichinev, les nationalistes n’ex- 
cluent pas d’abandonner les terri- 
toires du Dniestr et de renoncer à 
revendiquer la Bukovine (Nord) et le 
sud de la Bessarabie, donnés par Sta- 
line à l’Ukraine. «L’abandon du 
Dnestr est une variante possible », 
pense louri Rosca. « Quand à la 
Bukovine et au Sud, tout dépendra de 
qui va parler : Bucarest ou Kichinev. 
SI c’est Kichinev , nous aurons une 
position plus dure», ajoute le leader 
du Front populaire. Abandons terri- 
toriaux contre réunification? Avant 
d’en arriver là, il faudra que les Mol- 
daves choisissent une option. Et dans 
leur choix, beaucoup dépendra de ce 
que leur offriront et Moscou et Buca- 
rest 

U est 21 heures. Vitalia et Serge 
PavUenco regardent maintenant te 
journal télévisé de leur république 
«souveraine». Après, ils choisiront 
une émission soviétique, ou rou- 
maine. Suivant TintérèL 

JEAN-BAPTISTE NAUDET 


AMÉRIQUES 

ÉTATS-0W1S 

L’ancien sénateur John Tower 
meurt dans un accident d’avion 


L’une des personnalités tes plus 
controversées de la politique améri- 
caine, l’ancien sénateur républicain 
du Texas John Tower, est moite ven- 
dredi S avril, dans un accident 
d’avion près de Brunswick (Géorgie). 
L’appaieiL un Embraer 120 de fabri- 
cation brésilienne, qui assurait une 
desserte entre Atlanta et Brunswick, 
s'est écrasé et a pris feu à 
15 heures (heure locale). Les vingt 
passagère et tes trois membres d’équi- 
page sont morts. Parmi les victimes 
se trouvent la fille du sénateur et un 
astronaute, Manley Lanier Carter, 
mte-trois ans, qui avait pris 
_ à bord de la navette Disoovery 
(Tune missi on de cinq jours pour 
1e compte du Pentagone en 1989. 

Le président Bush s’est déclaré 
«profondément attristé» par la mort 
de fana en sénateur, vin ami depuis 
trente ans. John Tower, qui avait 
soixante-cinq ans, avait été pendant 
de nombreuses années un membre 
influent de Y establishment politique 
de Washington. Petit, trapu et comba- 
tif, il était natif de Houston (Texas). 
Elu pour la première fois an Sénat en 
1961, n devait y siéger sans diaoonfr 
nuer pendant vingt-quatre ans. Choisi 
à la fin de 1988 comme secrétaire à la 
défense par le président élu George 
Bush, il avait vu sa nomination 
repoussée par te Sénat- 

John Tower n'avait jamais oublié 
ni surmonté l’humiliation que lui 
imposa le Sénat Ie 5 m ars 1989, en 
rejetant sa nomination comme secré- 
taire à la défense. Loin de pratiquer le 
pardon des offenses, il n’avait pas 
ménagé, dans une amobiographie 
récente (I) tous ceux qui, au Congrès 
ou dans tes médias, surinent opposés 
à lui Au cours des deux siècles a exis- 
tence de FUnion, huit personnalités 
seulement, parmi cefles proposées par 
le chef de l'exécutif ont été ngetées 
par le Sénat 

Le voce très serré des sénateurs (57 
contre 43) était conforme aux dïvages 
politiques. Les démocrates n'avaient 
pas manqué l'occasion de tenir en 
échec 1e président Bush & peine ins- 
tallé à la Maison Blanche. Mais te 
personnalité controversée de Tower 
était aussi au cœur du débat. Outre 
tes démocrates, quelques républ ic ai n s 
conservateurs ' champions de la 
monde avaient rejoint les f émi n i ste s 
pour condamner un homme coupa- 
ble, & leurs yeux, de trop aimer (e 
whisky et tes femmes, et qui se voyait 
. reprocher airs» ses bens étroits avec 
tes compagnies d’annement- 

Bien qu'il s’en soit défendu, l’amer- 
tume et la rancune dominent, dans 
son livre, sesjugements sur ses pairs. 
Le sénateur Brou «boit, boit énormé- 
ment», le sénateur Glerm «n’est pas 
l’homme le plus Intelligent de 
Washington», te sénateur HcUings est 
«un vrai démagogue alliant lano- 



est «un petit esprit», le sénateur War- 
ner «ne se raid mime pas compte 
quand on l\itilise». Et bien entendu, 
le sénateur Nunn, son principal 
adversaire, celui qui anima la cam- 
pagne contre sa nomination, est la 
cira; p rin ci p ale : <r_ un calomniateur 
sans scrupules... un ambitieux prêt à 
tout pour atteindre son objectif... un 
hypocrite ennuyeux». 

Trop préoccupé de se défendre con- 
tre ce qu’il appelait des «demi-vérités, 
des insinuations, des ragots, des men- 
songes», John Tower n’avait rien 
révélé de très nouveau sur ses vingt- 
cinq ans de vie publique. Il avait sur- 
tout livré des anecdotes et exprimé 
ses convictions, celtes d'un républi- 
cain bon teint qui servit fidèlement 
Nixon et Reagan, du champion d’un 


Un neveu 


suspecté de viol 

Un neveu du sénateur Edward 
Kennedy, M. William Kennedy 
Smith, trente ans, étudiant en méde- 
cine, a été identifié, vendredi S avril, 
par la police comme 1e principal sus- 
pect dans raflai re du viol d'une jeune 
femme. L’incident, qui défraie la 
chronique américaine (Le Monde du 
6 avril) s'est produit te week-end der- 
nier dans une propriété du dan Ken- 
nedy & Palm-Beach, en Floride. Le 
porte-parole de la police locale s’est 
. refusé à dire si le suspect serait arrêté. 

La victime - dont le nom n'a pas 
été révélé - avait rencontré samedi 
30 mars, dans un club de Palm- 
Beach, te sénateur Kennedy, son fils 
Patrick et son neveu William. Ole 
aurait suivi les trois hommes dans 
leur propriété pour y boire « quelques 
cocktails». Le quotidien New York 
Post a publié vendredi l’interview 
d'une autre femme, amie de te pre- 
. mière, qui affirme avoir participé à la 

soirée et qu’à ftteure où te viol a eu 
lieu 1e aérateur Ted Kennedy loi ara 
■couru après, vêtu seulement d’un 
T-shirt», cette poursuite s'étant «ter- 
■ minée sans dommage» - (AFP.) 


exécutif fort luttant au Congrès pour 
limiter tes coupes sombres prévues 
dans te budget militaire, d plaidant 
pour la modernisation des arme- 
ments. 

Négociateur aux conversations de 
Genève sur les Sait, et sceptique, 
wimmi» certains chefs militaires, sur 
HDS ( «fa guerre des étofles»), ü esti- 
mait que le «génie» de Reagan était 
d’avoir obligé l'Union soviétique à 
négocier sérieusement, par crainte de 
lavwaw les Etats-Unis s’engager dans 
un programme qui modifierait en leur 
faveur l’équilibre stratégique. A 
Genève, tes distractions étaient rares 
et les membres de te délégation amé- 
ricaine se changeaient les idées dans 
de nombreuses petites fêtes. D'où un 
certain relâchement des mœurs. Les 
adversaires de 1a nomination de John 
Tower ne manquèrent pas d’en faire 
tout comme son apparition dans 
un costume de Superman au cours 
d’une soirée organisée par te presse de 


Marié et divorcé deux fois, s’il 
avouait : «J’aime les femmes-.», il 
n’hésitait pas Â prendre à témoin le 
visiteur qui venait l’interroger dans 
son bureau de Washington, du peu de 
sérieux des renseignements recueillis 
par 1e FBI : «Absolument rien n’a été 
prouvé. Aucune photo compromettante 
n’a été prise, aucun témoin n’a témoi- 
gné», disait-il. Q souriait et se déten- 
dait en évoquant ses prétendras 
incartades, comme celfa par exemple, 
«complètement fausse» selon loi, 
racontée par un témoin douteux, qui 
indiqua au FBI avoir vu te sénateur 
danser avec une ballerine russe sur un 
piano avant de commencer i se dés- 
habiller. 

«Avez-vous déjà dansé sur un piano 
et enlevé vos vêlements?» lui 
demanda très sérieusement ragent du 
FBI . * J’ai déjà du mal à danser sur 
le plancher % répandiwL. 

HENRI PIERRE 


(i) Conséquences, Unie Brown, New-, 
York, 1991. 


Six morts 
dans me prise 
d’otages à Sacramento 

Après plus de huit heures d’at- 
tente fébrile, la police a lancé Tas- 
sant, vendredi 5 avril, contre un 
magasin de matériel électronique de 


Sacramento (Californie) où quatre 
individus armés retenaient prison- 
nières une trentaine de personnes. 
Trois des malfaiteurs et trois otages 
ont été tués. 

Au moins treize antres otages onl 
également été blessés dans te fusil- 
lade. Un témoin affirme avoir vu 
l’un des malfaiteurs ouvrir le feu & 
l'aveuglette sur tes otages peu avant 
que Tassant soit douté. Le shérif du 
comté de Sacramento a précisé que 
les quatre hommes, membres d'un 
gang de jeunes Asiatiques, deman- 
daient à aller en Thaïlande et 
n’avaient, semble-t-il, pas l’intention 
de dévaliser te magasin. Une station 
locale de télévision a affirmé que tes 
ravisseurs mit exigé des armes, des 
gilets pare-balles, un hélicoptère et 
une somme de 4 millions de dollars 
(environ 22 militons de francs) en 
liquide. - (AP.) 


a Mort du joarnoliste et soriétfllo- 
gae américain Hem? Shaptro. - 
L'un des vétérans des journalistes 
occidentaux en URSS, Henry Sha- 
piro, est mort jeudi 4 avril aux 
Etats-Unis. Né en Roumanie en 
1906, il avait émigré avec sa famille 
aux Etats-Unis et se rendit pour te 
première fois & Moscou en 1933 
pour y suivre des études de droit 
compèmiL Mais il entrait bientôt 
dans la carrière de journaliste et 
devenait, en 1937, correspondant 
permanent de l’agence United Press 
International en Union Soviétique. 
Il conserva ce poste jusqu'à sa 
retraite en 1973, c’est à dire à tra- 
vers les années de guerre et sous tes 

; règnes successifs de Staline, Khrou- 
chtchev (avec .qui il eut de longs 
entretiens) et Brejnev. 


□ HAITI : M“ Pascal-Trou! 
’ea résidence surveillée. - L’ 
ci en ne présidente provisoire 
Haïti, M** Ertha Pascal-Trouil 
a été libérée vendredi 5 avril, aj 
vingt-quatre heures de détent 
au pénitencier national de Port' 
Prince. Elle a été aussitôt plaçât 
résidence surveillée. Incar et 
sous l’accusation de « comptici 
dans le coup d’Etat manqué de 
vier dernier, sa libération a' 
décidée pour permettre la p< 
j snïte de l'enquête, selon un o 
muniqué du ministère de la jus! 

(AFP.) 
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DIPLOMATIE 


La visite à Pékin de M. Douglas Hnrd 

La Chine ne renonce pas à ses prétentions 
d’accroître son influence sur la gestion de Hongkong 


la secrétaire au Fonrfgn Office, 
M. Douglas Huni, a ôté le premier 
chef <f une dqplomatie occi de ntale 
à normaliser, par une visite à 
Pékin, les nlstions antre son pays 
et la Chine de Ityrès-lbnanmeo. 
H n'a pas pour autant obtenu de 
concession sur le point qui consti- 
tue ta principale pomme de die- 
corde entre tes deux capitulas, b 
çonstructiond’un nouvel aéroport 
international è Hongkong. 

PÉKIN 

de notre correspondant 

Le désaccord reste entier, à en 
croire M. Hurd, qui dressait 
6 avril le bilan de ses entretiens avec 
les plus hauts dirigants chinois, non 
pas sur le principe de la mise en 
œuvre de ce projet, mais sur son 
financement, ce qui revient 
une large mesure au même. La 
Chine lie en effet La question de l'aé- 
roport à celle de Tétât prévisible des 
finances de la- colonie britannique 
tors de sa rétrocession, le K juillet 
1997. Sur ces deux points, M. Hurd 
a concédé qu’il n'avait h pas été pos- 
sible de parvenir à un accord com- 
plet», bien que certains * champs de 
désaccord aient été réduits». 

L'affaire est devenue un test de la 
bonne volonté de Pékin sur Pavenir 
de Hongkong. Londres cherchait & 
présenter la construction du nouvel 
aéroport, rendu nécessaire par la 
saturation de l’actuel, comme us 
gage de confiance. La Chine veut 
obtenir la garantie que ta charge 
financière de cette réalisation très 
ambitieuse ne proviendra pas des 
revenus fiscaux de Hongkong, 
qu'elle compte bien utiliser & ses 
propres fins. 


Mais ‘ ce différend cache un 
désaccord plus profond : tout en 
s’en défendant vertueusement, et 
contre l'esprit de ta déclaration 
conjointe de 1 984, Pékin cherche à 
accroîtra son influence sur les déci- 
sions 'concernant la colonie. 
M. Hurd a pu se dire satisfait des 
promesses que le régime commu- 
niste « n'entendait pas exercer un 
droit de veto ou rechercher une ges- 
tion commune» des affaires de 
Hoogkoug durant ta période de tran- 
sition. Son échec sur l'aéroport 
montra que Londres n'est plus en 
position de force pour négocier avec 
la Chine.' 

L'exercice de M. Hurd. premier 
parmi les Occidentaux a faire à 
Pékin le «cadeau de ta normalisa- 
tion» après Tianànmen, visait donc 
plutôt à « vendre» è l’opinion de 
Hongkong l'apparence d'un 
«business as usua » avec ta Républi- 
que populaire. U s’agissait de tenter 
de faire oublier que c’est le principe 
même de l’autonomie financière 
future de Hongkong qui est en jeu, 
et donc la garantie donnée par les 
Chinois que le capitalisme conti- 
nuera de fleurir dans la quatrième 
place financière du monde. 

M. Hurd s'est efforcé de 
désamorcer les critiques en taisant 
part à ses interlocuteurs de 
t« inquiétude» de Londres sur d'au- 
tres sujets, comme te Tibet et les 
droits de Thomme : il s'est ému de 
voir quatre résidents de Hongkong 
condamnés récemment à des peines 
de prison par des tribunaux du 
continent sous l'inculpation de par- 
ticipation à l'agitation démocratique 
de 1989. - 

Tandis que M. Hurd se trouvait à 
Pékin, te trône chinois a tenu i 
montrer qu'il n'avait nullement l'in- 
tention de laisser Hongkong devenir 


Les Douze à la recherche 
d’une diplomatie commune 


r-- Jù&Qd 


Suite de là première page 

L'UEM, ainsi que l'union politi- 
que, cm raison des bouleversements 
politiques et institutionnels 
qu’elles supposent, font resurgir 
d'anciennes querelles existentielles, 
en particulier sur la supranationa- 
lité, qui, même vieillies, pourraient 
se révéler déstabilisatrices; Les 
Douze qui, depuis 2985, resserrant 
leurs liens, risquent d’être rattrapés 
par l'idéologie. 

La crise de confiance actuelle 
provient de ta multiplication des 
projets qui, parfois, se télescopent, 
et «font les objectifs, à force d’âcre 
débattus ou contestés, se brouil- 
lent. 11 est temps de se ressaisir, 
autrement dit de recentrer le 
débat, «Truster ce qui doit l'être, 
de hiérarchiser, ou au moins de 
définir une cohérence aux diffé- 
rentes opérations en cours. Tel 
devrait être l'objectif des deux 
conseils européens qui se pendront 
sous la présidence luxembour- 
geoise le 8 avril, puis les 28 et 
29 juin. 

Il est légitime que les chefs 
d’Etat et de gouvernement des 
Douze commencent cette sorte 
d'audit de la construction euro- 
péenne lundi i Luxembourg par 
{'union politique et la mise en 
place d’une politique étrangère 
commune puisque aussi bien, après 
les cafouillages de la crise du 
Golfe, c’est le dossier te plus sensi- 
ble. «Ecrire une Constitution 
demande beaucoup de retenue» , 
constatait voici quelques jours un 
des participants de la conférence 
gouvernementale sur l’union politi- 
que, voulant ainsi faire compren- 
dre que celle-ci, compte tenu de la 
nature de Pexercice - un traité est 
conçu pour durer - ne pouvait être 
affectée par l’effervescence 
conjoncturelle. 

Il reste que le débat suscité par 
l'initiative franco-allemande 
d’avril 1990 ne fait que s'engager. 
Sur trois points au moins, il se 
développe d’une manière plutôt 
conflictuelle : les râles respectifs 
du Conseil européen, du conseil 
des ministres et de la Commission; 
le renforcement des pouvoirs du 
Parlement européen et l’avenir des 
relations avec les Etats-Unis en 
matière de défense. 

Cependant, lors de la réunion 
informelle que les ministres des 
affaires étrangères des Douze ont 
consacrée le 26 mars à la mise en 
œuvre d’une politique de sécurité 
et de défense commune, on a pu 
remarquer l'optimisme manifeste 

tant par M. Jacques Poos, le presi- 
dent luxembourgeois, que par 
M. Jacques Delors. U président de 
la Commission, abordant le pro- 


blème des relations entre l’Union 
de l'Europe Occidentale et la Com- 
munauté d’une part, l’OTAN, 
d'autre part, a estimé qu' « on dis- 
tinguait déjà tris bien comment on 
pourrait arriver à un consensus à la 
fin de la conférence intergouveme- 
mentale». 

La phase devant conduire à 
l’UEM n’est guère mieux balisée, 
même si les chefs d’Etat et de gou- 
vernement ont adopté, en octobre 
1990, des directives précises à l’in- 
tention de la conférence intergou- 
vemementale. Depuis que celle-ci 
a commencé ses travaux, les Alle- 
mands, qui en raison de leur puis- 
sance économique et monétaire, y 
jouent le premier rôle, se livrent à 
un jeu déconcertant. 

Un jour le président de la Bun- 
desbank, le lendemain le ministre 
des finances où son secrétaire 
d'Etat, contestent tel ou tel point 
du mandat approuvé à Rome, s’in- 
terrogent sur l’opportunité de pas- 
ser i ta deuxième étape à 1a date 
prévue du i* janvier 1994, expli- 
quent qu’il serait dénué de sens 
d'installer la Banque centrale com- 
mune dès la deuxième étape, alors 
que la souveraineté monétaire ne 
se partageant pas, il est exclu de lui 
transférer des pouvoirs sensibles 
avant ta troisième étape. 

De surcroît, cette troisième 
étape, celle de ta monnaie unique, 
les éminences monétaires d'outre- 
Rhin donnent l'impression de 
croire qu’elle ne verra pas le jour 
avant un avenir lointain ; à moins 
que dans une première phase, seul 
un noyau très limité de pays privi- 
légiés soient autorisés k s'engager 
dans l'entreprise. De tels Commen- 
taires angoissent Bruxelles, comme 
Paris, et laissent des traces dons les 
esprits, même lorsqu’ils sont suivis 
de démentis en provenance de 
Bonn, confirmant le ferme engage- 
ment de l’Allemagne, conformé- 
ment aux orientations arrêtées & 
Rome. 

Coatre-performaRce 

Il reste que le débat sur le 
contenu de la deuxième étape, sur 
les modalités de passage de (a pre- 
mière à la deuxième, puis de ta 
deuxième à la troisième, est foin 
d’être achevé. De telles tensions 
conduisent inévitablement l’opi- 
nion à s’interroger sur la détermi- 
nation franco-allemande, à penser 
que l’UEM pourrait être plus lon- 
gue à meure en place qu’envisagé 
initialement, à éprouver des doutes 
sur ta possibilité concrète de mieux 
influencer l’action conjoncturelle 
qui serait alors offerte à notre gou- 
vernement. Le projet d’union 


La tournée de ML Roland Dumas au Maghreb 

Droits de l’homme et démocratisation 
au cœur des discussions franco-mauritaniennes 


une «capitale du Sud» appelée à 
régner, par le biais de réconomîe, 
sur la Chine méridionale. La 

démonstration en est venue avec la 
nomination du gouverneur de Can- 
ton, M. Ye Xuanping, à un poste de 
vice-président de ta Conférence 
consultative politique du peuple chi- 
nois. 

M. Ye, âgé de soixante-sept ans, 
résistai! depuis belle huette aux pré- 
tentions de Pékin h régenter les pro- 
vinces les plus ouvertes sur le 
monde extérieur. 21 était parvenu à 
cette position grâce à sa filiation 
avec Fun des dix grands barous de 
la légende communiste, le défunt 
maréchal Ye Jianyùig. Quoique 
membre du PCC, M. Ye ne s'est 
guère caché, pour taire prospérer sa 
province, d’une certaine prédilection 
pour tes méthodes capitalistes de 
Hongkong. Ce qui lui avait attiré 
Tire des vieillards effrayés de voir le 
pouvoir du parti se morceler entre 
intérêts régionaux. 

Nommer un gouverneur de pro- 
vince trop puissant à un poste hono- 
rifique dans la capitale a de tout 
temps constitué, en Chine, le moyen 
le plus commode de le priver de sa 
base de pouvoir. La promotion de 
M. Ye est une punition déguisée, 
qui ne fera pas oublier le rôle crucial 
qu’il a joué pour contraindre les 
conservateurs de Pékin à réviser de 
manière spectaculaire les idées 
conservatrices qu'ils nourrissaient 
an lendemain de Tiananmen en 
matière d’économie. 

La mesure qui le frappe risque 
donc de se retourner contre ses 
auteurs : M. Ye n'a pas fait mystère, 
dans des déclarations suivant sa 
«promotion», de ses intentions de 
poursuivre son action réformiste à 
Pékin. Un nouveau loup dans la 
bergerie pékinoise? 

FRANCIS DERON 

monétaire, entant chéri de la diplo- 
matie européenne de ta France, 
n'est plus tout à fait regardé 
comme cette «marche i l'étoile» 
qui depuis 1988 a justifié tant 
' d’accommodements. 

Déçu par la contre-performance 
des Douze durant la crise du 
Ttolfe, perplexe quant aux béné- 
fices a attendre de l’UEM, l'Euro- 
péen dogmatique serait-il au moins 
en droit de se réjouir en contem- 
plant ta mise en place. A peu près 
sans faille, du grand marché? Les 
directives sur Ta libre circulation 
des personnes, des biens, des capi- 
taux, des services, ont été adoptées 
dans les délais voulus et sont main- 
tenant transposées à un rythme & 
peu près satisfaisant dans les légis- 
lations nationales. 

Récemment des progrès ont été 
enregistrés dans les secteurs répu- 
tés les plus réfractaires & l'harmo- 
nisation : il y a bien espoir que les 
Douze parviennent & rapprocher 
leurs taux de TVA et de taxes à ta 
consommation de telle manière 
que les écarts qui subsisteront ne 
provoquent pas de distorsion de 
concurrence lorsque, le 1 er janvier 
1993, disparaîtront les contrôles 
aux frontières. La persévérance 
dont est capable M. Jacques Delors 
fait que la Commission est en train 
de trouver des garanties pour les 
salariés et que te marché unique 
signifiera un progrès également sur 
le plan social. 

Mais le ciel s’obscurcit On a 
répété que le marché unique avait 
permis la création de milliers 
d'emplois. Sans doute, mais cette 
vérité ne s’applique guère è la 
filière électronique et informati- 
que, en pleine déroute face aux 
concurrences américaine et japo- 
naise. Dans ce secteur stratégique, 
le constat ne peut être que sévère : 
la politique de l’Acte unique n’a 
pas atteint cet objectif central qui 
était de rendre nos entreprises plus 
compétitives. L’industrie automo- 
bile est également menacée, et, 
paradoxe tragique, au train où 
vont les choses, 1993 risque de 
devenir Tannée de la faiDite indns- 
trietle outre-Rhio. 

Analyser les raisons de _ ces 
échecs (inexistence de la politique 
commerciale extérieure, faiblesse 
des structures bancaires et indus- 
trielles, inefficacité des politiques 
de recherche), puis réagir, devient 
assnrément la priorité pour les 
Douze. Les premières tentatives 
riaws ce sens, telle 1a récente com- 
munication de ta Commission sur 
l’industrie électronique, ne sont 
pas inintéressantes, mais elles révè- 
lent les divisions profondes qui 
paralysent encore l’Europe. En 
dépit des mots prononcés, ta Com- 
munauté n’est pas prête pour une 
politique industrielle efficace. Ce 
pourrait être la principale raison 
au malaise, car les grandes 
réformes en chantier, politiques et 
monétaires, exigent pour être 
menées A bien que l'intendance 
suive. 

PHILIPPE LEMAITRE 


NOUAKCHOTT 
de notre envoyé spécial 

L'avion de M. Roland Dumas sc 
glisse entre deux Boeing des lraqi 
Airvays « réfugiés» sur l'aêropon vie 
Nouakchott, comme le sont des 
navires marchands irakiens dans le 
port de Nouadhtbou. 

Pour les entretiens qu'a eus. ven- 
dredi 3 avril, le ministre français des 
affaires étrangères avec les diri- 
geants mauritaniens, ecnc entrée en 
matière était aussi inévitable que 
celle provoquée, ta veille, par la 
publication d’un rapport d'Amnesty 
International dénonçant ta mort de 
quelque deux cents détenus politi- 
ques dans les prisons du pays - pour 
la plupart des Noirs subissant les 
conséquences des querelles ethni- 
ques qui les opposent aux Maures et 
ont entraîné, en 1989. un dramati- 
que conflit avec le Sénégal. 

Après une heure de tête à tète 
avec le président Oufd Taya, 
M. Dumas a souligné qu'il avait 
d'abord été question de ta crise du 


Golfe. De part et d'autre, on est 
tombe d'accord pour tourner au plus 
vite ta page sur les divergences entre 
les deux gouvernements a cv sujet. 

La Mauritanie est l’un de ces pays 
africains sur lesquels M. Saddam 
Hussein avait jeté son dévolu pour 
propose r aide et assistance, en 
échange d'un soutien qui, durant 
cette crise, s'est exprimé à plusieurs 
reprises à Nouakchott sous forme 
d’un alignement sur (es positions 
irakiennes. Ex des manifestations de 
rue ayant obligé la communauté 
française en Mauritanie à se regrou- 
per par précaution à l'ambassade— 

Sachant que M. Dumas ne man- 
querait pas d'insister - ainsi qu’il 
l’avait fait ta veille au Maroc - sur 
le respect des droits de l’homme 
ainsi que sur le lien nécessaire entre 
démocratie et développement, en 
Afrique comme ailleurs, le colonel 
Ould Taya a pris (es devants, non 
seulement en rappelant qu'il avait 
déjà ordonné, en mars, ta libération 
de prisonniers politiques, mais 
encore qu’il s’apprêtait à prendre 


d'autres mesures de démence ci 
révélerait dans un très prochain dis- 
cours une série de décisions pour 
favoriser la démocratisation du 
régime. M. Dumas a pris soin de 
déclarer que * la France suivrai ! avec 
beaucoup d'intérêt cette n otation des 
choses ». 

Fort démunie, ta Mauritanie ne 
peut guère se permettre de froisser 
davantage son principal bailleur de 
fonds, d'autant qu’aujourd'hui les 
pays arabes membres de ta coalition 
anti-irakienne punissent financière- 
ment Nouakchott pour son alliance 
avec Bagdad. Le régime maurita- 
nien. d’autre pan. est de plus en 
plus isolé maintenant que le Mali 
voisin vient de s'engager sur la voie 
démocratique. Enfin, prévoyant une 
« nouvelle phase» de la coopération 
entre les deux rives de ia Méditerra- 
née. Paris compte meure en valeur 
ses relations avec l'ensemble que 
constitue l’Union du Maghreb arabe 
dont la Mauritanie devrait prendre 
ta présidence ocnc année. 

FRANCIS CORNU 


AFRIQUE 

AFRIQUE DU SUD : la lutte contre la violence 

L’ANC lance un ultimatum 
au président De Klerk et à son cabinet 


Le Congrès national africain 
(ANCI durcît le ton. Il y a une 
semaine, avant de rencontrer 
M. Mangosuthu Buthelezi, le pré- 
sident de l'Inkattia, un parti à 
dominante zouloue, le vice-prési- 
dent de l'ANC, M. Nelson Man- 
dela. avait annoncé que le comité 
exécutif national (NEC), la plus 
haute instance de l'organisation, 
aHait se réunir afin de prendre des 
décisions exceptionnelles pour 
prévenir la violence, Le NEC a 
ainsi adopté, vendredi 5 avril, le 
texte d'une e lettre ouverte desti- 
née au président De Klerk et à 
son cabinet ». Le chef de l'Etat a 
aussitôt répliqué que les exi- 
gences exprimées dans cette let- 
tre visaient à «camoufler de 
graves dissensions internes p et 
souhaité que personne ne «r tente 
de tirer un avantage politique» de 
la violence. 

JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

Les tenues de la lettre sont très 
fermes à regard du pouvoir et durs 
à l'encontre de l'Inkatha, accusé de 
collusion avec le régime pour obte- 
nir une place à ta table des négocia- 
tions. L’ANC menace de ne pas aller 
plus loin dans ses discussions sur 
l’organisation d’une «conférence de 
tous les partis » et sur la a future 
Constitution» du pays, si le gouver- 
nement ne satisfait pas, «avant le 
9 mai», à sept conditions. 

En soulignant « V attitude êquivo- 

S e des auforités dans le cycle de vio- 
ice» qui trahit « un cynisme irres- 
ponsable » ou * une connivence 
évidente dans l'organisation de \ la 
terreur», l’ANC exige l’interdiction 
du port d’armes, traditionnelles ou 
modernes, lors de rassemblements; 
ta démission des ministres de ta loi 
et de l’ordre et de ta défense, 
MM. Adriaan Vlok et Magnus 
Malan ; le démantèlement des unités 

□ MALI : formation d’an nouveau 
gouvernement. - Principalement 
composé de techniciens peu 
connus du grand public, le nou- 
veau gouvernement dont ta compo^ 
sition a été annoncée, vendredi 
S avril, sera chargé de conduire le 
pays aux élections municipales, 
légistatives et présidentielle, d’ici 
au 20 janvier 1992. Deux femmes 
et cinq militaires font partie de 
cette équipe de transition, compo- 
sée de viugt-deux membres dont 
certains ont été emprisonnés sous 
le régime du général Moussa 
Traoré, et dirigée par M. Soumana 
Sacko. - (AFP.) 

a COTE- D’I V OIRE ; congrès 
extraordinaire de l’ancien parti uni- 
que. - Le congrès extraordinaire 
du Parti démocratique de Côte- 
d’Ivoire (PDCI), au pouvoir depuis 
l’indépendance, aura lieu, du 12 au 
14 avril, è Abidjan, a annoncé, 
vendredi 5 avril, ta radio natio- 


spéciales anti-insurrectionnelles et ta 
suspension des policiers impliques 
dans les récents massacres de Sebo- 
keng et de Daveyton. 

L’ANC veut obtenir l’assurance 
que ta police et l’armée utiliseront 
des méthodes civilisées de contrôle 
des foules. et ne seront plus pourvues 
en balles réelles. If demande la 
transformation des « hostels ». ces 
résidences pour travailleurs 
migrants célibataires, en habitations 
familiales,' ainsi que la constitution 
d'une commission d’enquctc indé- 
pendante, chargée de faire la 
lumière sur le rôle des forces de l’or- 
dre impliquées dans les violences. 

Le NEC s’interroge aussi sur « les 
vraies intentions et la sincérité du 
gouvernement dans le processus Je 
paix et de démocratisation de l’Afri- 
que du Sud», en posant ce qu’tl 
convient d’appeler un ultimatum. . 
Pour autant, l’ANC ne menace pas ■ 
d’interrompre le processus des nego- i 
ciations engagées officiellement i 
en mai 1990. 

Autocritique ! 

En sacrifiant aux radicaux de sa 
branche armée et aux nombreux 
membres du Parti communiste qui 
militent en son sein, l’ANC fait 
souffler un vent froid sur scs rela- 
tions avec le gouvernement. Mais, 
cette raideur soudaine ne risque- 
t-elle pas de conduire l’organisation 
de M. Mandela dans une impasse? 

Il est peu probable que le prési- 
dent De Klerk accepte, par exemple, 
de se séparer de deux ministres qu'il 
protège depuis plusieurs mois, en 
dépit des révélations fracassantes 
sur les assassinats politiques perpé- 
trés par des services secrets placés 
sous leur responsabilité. Quelle 
marge de manœuvre conserverait 
alors l’ANC, qui a déjà perdu l’ini- 
tiative politique au profit du gouver- 
nement, si l’on en croit un de scs 
documents internes qui sera discuté, 
en juin, lors de ta prochaine confé- 
rence nationale? 

Selon ce document qui porte sur 
les « stratégies et tactiques de 
l'ANC v, le mouvement n’a pas été 
<« suffisamment prompt à mettre en 

nale. Ce congrès doit permettre 
l’élection d’un secrétaire général et 
des instance dirigeantes du parti, 
présidé par le chef de l'Etat, 
M. Félix Houphouêt-Boigny. - 
(AFP.) 

□ ALGÉRIE : appel an boycottage 
des élections par les communistes. 
- Rassembles au sein du Parti 
d'avant-garde socialiste (PAGS), 
les communistes ont appelé, ven- 
dredi 5 avril, au boycottage des 
premières élections législatives plu- 
ralistes, prévues Je 27 juin. Dans 
un communiqué, le PAGS présente 
le scrutin comme une aventure 
pouvant déboucher sur une vic- 
toire des islamistes. Il appelle le 
<r peuple dans son ensemble et ses 
forces démocratiques et patriotiques 
à rejeter cette aventure dangereuse 
pour le pays et à réclamer l'inter- 
diction de partis obscurantistes qui 
menacent le devenir du pays »■ - 
(Reuter.) 


place ses structures et à s’adapter au 
nouveau cadre de lutte v. Autocriti- 
que qui contredit, aujourd'hui, ta 
belle assurance de certains orateurs 
qui avaient affirmé, en décembre, 
lors de ta conférence consultative, 
que l’ANC conservait l’initiative 
stratégique. Moyen de justifier, à 
l'époque, aux yeux des jeunes mili- 
tants exaspérés et frondeurs, que la 
suspension de ta lutte 3 muré s'inscri- 
vait dans une stratégie parfaitement 
maîtrisée. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER 


Publicité 

Un nouveau produit 
arrive en pharmacie 

LES 


AMERICAINS 
COMBATTENT 
LES BIDES 


NEW-YORK - Le professeur 
G. LatLzia a rendu compte 
des résultats d’expériences 
éxécutées par l'Institut AMA 
de New York, sur une nou- 
velle pommada contenant du 
rétlnoî, qui semble an 
mesure de réduire la profon- 
deur des rides. 

Après avoir indiqué que la 
mission d’étudier les effets de 
la nouvelle pommade lui 
avait été confiée par une 
multinationale en produits 
cosmétiques pour pharma- 
cies. le professeur Letizia a j 
déclaré: «Cette pommade a 
été appliquée sur 26 person- i 
nés. âgées de 45 à 60 ans. sur 
une moitié du visage. Les 
mesures effectuées au début 
et à la Un du traitement ont 
mis cm évidence une réduc- 
tion significative des rides, 
par rapport à la partie du 
visage non traitée.» 

Le siège de New-York de la 
société Korif. productrice du 
nouveau produit, est assailli 
d'appels téléphoniques de 
personnes qui veulent tester 
cette nouveauté. Après une 
première distribution dans 
les pharmacies américaines, 
la pommade est disponible 
dans les pharmacies françai- 
ses en deux formules: Anti- 
Age Retard pour une action 
visible en quelques mois et 
Anti-Age Super pour une 
action énergique, selon les 
conseils du {Huàmacieix. Pour 
les personnes de 55 ans et 
plus U existe un produit spé- 
I cfffque. 
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■b les mains de Mien i 
ard, sauf qu’n n ®d u8 ^f K 1 
drelebénôficesUwmdmsert 

sodaflstes àuné^ecétec^ l 

aux législatives de 1993- ■JJ 1 I 

sroblàme. pour Fran^isMrt l 

rand. qui n'a aucune envteoe i 

^'uïï seconde cotabnanon 

fin de mandat, est de savoir I 
llfl t nrernier ministre S pas- J 
SïliET c® cap difficile, 
tel au K n,en*é de rimé- 
sur par un processus de frag- I 
«ntation il e la choix, selon 
s " taur entre deu* destins : 
R^Usif. consistant édaverur | 
ne vague marque poétique 6 
n - üartrasl ■ l'autre, volonta- 
Se te wnduteant à inventer un 
mifitantisme et un nouveau 
y^tmisme ces orientations ne 

font^Tharcément incompati- 
hi«B avec des ambitions at des 
«ratéaies présidentielles. 0 fal- 
rS"d P outa. le rappeler eux 

yj ^jLT ag5r>g 

fassï«Miv 

b- L’Après Mitterrand. d'Enc 
Dupft C^enn-Lévy. 
332 pages. 120 F» 


LeTp ost-scriptum» des fl® 
originaires du Magareb 

i i ' m , à tnwmnn 





'• 7 SÏSæ m “±. 


. • . •*■•• . V: 


«rot*, 
: Jet 1 


Le président de ]a Conié- ÿhi 
rence nationale des élus so® 1 ? aiti 
«riainaires du Maghreb, cel 
M ta ÆTMSn. devait ren- « 
dre compro- samedi apres- du 

^ L Kre e °ïï J 

tion nationale du P » . pa 

I Tunte°Âi^r et Rabat, du 7 au ^ 

o 

ru« h G»£é-* g 

éïus^ocaux socialistes qu* u 

I accompagnaient 0 

'îsïte, vecue par la pi h 
l'entre eux comme un cho f 
•motionne!. s 

WswSM 

I VjTaih^é 

fe®s 

stssraiSSs 

vidé leur ^,>n±\°* f-Œ, 




stfï^asstvs i 

ssgsss 

ment sur la onSjesti- 

■r2S® 

sSSs&ÿps 

de vSroUes (Bouchcfrdu- 

^ifFranu ^l^pirmellani 
1 'Æ'ÆrMerci., a^omt m. 

i wmm 


2Si 

pto «M»"** fs 1 JESC» ff 

« Laide "f 

aux PW 5 ** nécessité de 


. e^-nuni: 'aiiM 




ZTc’oopération avec ngüf* 
rEspaxne. mais aussi avec les Amï 
«Su et les Britanniques, c esl-à- 

^avSlespays^ontpasde 
passé commun avec eux.» 

La diplomatie offiàdle auvra-t- 
..Vt n«.'..i nelmas. adjoint au 


* > «ü 

-.-e*. 


La diplomatie oiugkbw ■ f-?-;- - 
elle? cSniel Delmas, adjoint au 
maire de La Montagne «Lon«Jt- 
ÎTl»! an Hnnte. «T A mOtl sens. 


4SI 

U**' •••wMWfPBPBÇ 


C ^omSer “/TmoTTon rf'nwir 


teSiSSrfjjgg 

^jSiamSe à vrai dire, un dépit 
amoureux». 


maire de La wionrasi» 

SnSent de prendre « Jgg&iS 
reproches faiteoar te 
à certains médias etàetPy?™ 
besoin par la voie dé 

ssiasfsw’iiüç 


*■- wma. 


de taille, oit-ii, ,,K 77 a 

«nSaSu ta cta dupro«jmr* 

démocratisation qui fait, dijeuaes 
payfdu Maghreb des 
U faut traiter en 

Un ooint de vue que partage 
Dominique Chemla, consedler 

SÉâSIS 

% la multiplication des 
"JTiXm en particulier en 


«La condescendance 

I . U 


un*Jeu< et^je garde l’impression 
d’avoir ouvert une vole. » 


a -avoir — _ 

Tel est aussi le sentiment de zaïr 

gsjggî- ïirrÆïss»?. 

.encore plu, frontale 


jrrTuSûiens qw 


SS«*tan3Eta» iüv nous 

irons renconxrh ont nou.cn, f 


avons rencontres oni souwy™; 
preuve d’un anti-amer^nisme pm- 
pirùonnel à leur mfnuaaUsanu 
*71, mais lu 


noriionnef a «“T*™ 

fes é«ffS comme pour 

i WÆfsiïsr^ 

adiofnl îu maire de Chôtenoy-le- 

TiSSÜBT 4 » ’^cu^cr , 

échanges de vues sur te «pensa- 


Le maire de Val-de-Reuil (Eure), 
Bernard Amsalem, qui retrouvai^ 
l^auSiT» terre natale pour la 
nremi&re fois, retient surtout, au- 
S3à de la e fracture pro/onde * 
créée oar la guerre du Golfe ae 
part et d’autre de la 
jeJnr constats : e La démocratie est 
wmVrdte au Maghreb imtam- 
ment en Algérie. C'est la ^écmuxrte 
i moortanie aue nous avons faite. Il 
Zfautp™ décevoir ces popufa- 
UoiS. Là crise a. aussi, provom té 

nritp de conscience des 


’A»*»-. 


r -f 

— V' m 


•uns .asjSBSa^t 

mSe: lé respect de l'image <Tau- 


tions. La crise a. «**«*. y^-—r- 
une prise de conscience des 
Mûehrèbins. J'ai été impressionné 
pa/la résistance à f'inv^on «ftu- 
Telle américaine. y un “iJ e r lZ 


région sejaii, a m „ «w nè- 

com pogner en accentuant sa coopé- 
ration.» _ .. , j o i „ 


^eCela implique, de la jnut de la 
France, ajoutent Henri Fion et 
HrSrib Hanana, élus municipaux de 


tnd.» .. , 

algériens et 

qSds le débat & parfois 

Sais qui en tire une conclusion 

tonte personnelle : «J ut f . 

au lendemain de ce vdjgjvj 

fierté de ma double oppmtenamx- 

Grâce à elle, je les ai «*»•■£ J 

ALAIN ROLLAT 
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^ÿ^gg.- 
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jj»*;** V 


V; 

ïü» qac les anus d- f * ( - 
W x pohiJC. aussitôt àptK^ w, 

.. **cc M Mauroy ur ^ ^ 
d*w lequel its 2 ^'}^. 

14 “ ‘S*** 

anixrl» >- ifc Mnj.J/2 

Quoi «ûl a son.' «5» 

secrétaire, dès fc-jT* J s* 
iw PèbI avoir Ue-j J .7$%.. 
roate. qui MsitciteV* 
cette des Ékct-.or- . S!îr », 
caaioaaîev i c 

«epiidttei â iu:g G , t2 ' 


La pouvelle organisation de TadnB Mstralioii territorial^ 

Le seuil de population requis 

pour créer une « communauté de ville» 
est abaissé à vingt nulle habitants 

Les 
méat, 


** 4 ’ A® 


M. Bruno Megret à Tassant de la région 

«•««sué 



nautés 


à décembre ucîir ' r, . : 
« sa préîcicntt ' w “ aî \ 



•;ç: 



Les îafciii'.. 

M. Mauroy de ^ 

des rai'-cris de " 
ce dam le ; 
défend a* ce ■■ .clc-_- 


mmwrn tfk» territoriale de la Répubh- 
fP* Sur proposition du rapportair.de 
la commission spéciale; M- Qtnsran 
Pierret (PS, Vosges), r Assemblée 
nationale a adopté no amendement 
afrab?»*- de trente mille & vingt, mille 
habitants le seuil de population néces- 
saire pour la création d'une «cœœnu- 
nwurÆ de ville». -• 

Le projet de toi prévoyait,, d’à** 
part, une formule de 'coopération ptos 


M. Bruno Megret, 


général du Front nation»', s’a» 

Mndu dans le Var, jsu * rf L_ Jflua orzo/us^eré', ui iw «-» . 
afin de lancer la csmpagn pojaiiü^ dans la région , menacée, m 

partit extrême droite pourjw ^ u ^ inS , de «Uamsaimn., 


matise à outrance — 
dans les Bouches-du-Rhone, dcpa..e- 

mSnt Hvré, selon lui. à bandes 
ethniques orffU^r^L^S n ; 


" ‘ ■'^■5 A -m* 

rcn; '--^r 

IfUCL* 

effet- un confia réur,.»?’' 
fCTSil 'u: h ru-.» "V“' ! ' 
de I«WI, « su: 
bénéfice ce*. 


lAimUMp»" 1 — ■ r ra 

de ci nouante mille habitants et po®-' 
Suivant le souhait de l'opposition, le 
gouvernement est revenu à son projet 
originel en Durant 
cent mille habitants et plus. Pow « 
agglomérations de cette taille,. u «t 
précisé, dans un article additionnel 


sont transmises par le préfet aux 

ouf À un dos w moins des ««»& 
municipaux des communes concer* 
néffi. représentant plus du tiers de la 
JSSfoSÏ ou une cammf 
S SS^ tt plus de la moitié de la 
totale ont donné un av» 
SSvwSe à sa ad- 

mîmes disposent d’un délai de trois 
mois, reconductibfc une ^îiJÏ*£ 
fejrt connaître leur avis. An tenne^ 


et ^ 

paies de 1992 dans to ig°* 

Provence-AlpeS'Cote 

M. Magret a assuré W*-??'* “ 
gestion da la rég«°nj UDF et £ 

RPR «seraient une force de sou- 

.miel i un FN fort et ^n- 


plus — 

Au terme de cette première phase; 
M. Megret a ouvert «une P*” 0 **? 

d’acclimatation » consista?* £ 

«démarcher», en sa d ua * , ‘f ri 
député européen, tes diverses auron 

^“ïïSS'if-ïSV 


Marseille à l'occasion de 

H SS’dJ ISSe d'Arc Cl de la 
^JSSJmanam de dix ans de, *«- 
Ziïxaate*»- le coup d envoi offi- 
ïSl dVlaairapagne sera donné, sur 
SrSJbS te 25 mai. en présence 

aJ ïTÊpSi- « u routeau am f a ’ 

marche., proclame 


der national . « Les am ^, fin i a ciédi- 
Z ruaient en 

bilité de rextreme gestion 

élection dont l’enjeu est la 
tfu* grande «BU lut, °* UVPOIÏIS 


scur est en 
M. Megret. 




âS-Æ«-^I 

SÆÎwSSXsce» 

réaion «t plus p a rticuliôr em ent général, ^ dans tes sondages * 

^^B^chLlu-Rh&iewa ?TŒ£SS?îS sa &.frssS^ 


&S3$Ssfé ïassasBw 

Se d’obtenir plus d'élus que l U» danmy. 
oPR réunis. U veut « inwner les 


12) H'**** «A"*» 


S51T- - de Pro ' m “' Alp ^ C6 - 

t, l&nÎKÎativeS d» «99d. 


ce . 

délibérations. 

Les députés devaient pcnasnvniet 
adiewer todteusskm de ce terne lundi 
8 avril . p. ^ 


élections légistatives 
MARSEILLE 


"■-î 2- 


fjltcnt ÏVCCC:! 
delà dr c 

quintfïH te', .m -m 

i'&ttcmblc: r.jïi v r.itV'J 

M. Manu*-- dr . ml.v’ç J 

faite an :*.c..,:,' 

«m proUt 


Ccanupvv 
pl tu de : c’-p-.: :: 

itistcs Au *. .'r :r»ù 
OMÎ encfïc ;Y-T 
i-.t : 

dera. cr. v.r, 7* J 
diie-rtcuî 


Les nationalistes modérés sont satisfaits 
de la reconnaissance dn «peuple corse 


de notre correspondant régional 

L'implantation ^ c M - WjJ 
Marseille, comme celle de M. * van 
ra^H^res fVarL s'inscrivent dans 

Sltraî^du ¥S».t nrakra.1 qa. 

d'une part, à enracmer son 
<ians les régions et. 


PA TRiCt 


. •; • r'-' 

)Sci* r ^ . •• • •.-•-• 

: .§ï>sey iJ: : ' •■*■ V. r. 



des élus 


-••7 


liées m pntij* - . tfp\ a vive- 

tionnels a* to«f 
dStàrE» de 

leur éganL car * a ftW<x>up&læjte & 
^pSSw « contribuer à ceque 
démocratie ait un sens» or Co*se- 

La veille à Bastia, A Cu»^^ 

MaziunaUsta (naboMhstes «du^ 

S pour » Part* 

«SS 

RÏÜSEMSflttï 

char^ra explosives après que quatre 


Ærex^cerdes.respon^ 


hommes aimés de 

Les ems au «irnj î-u- eurent menacé une vmgtmr» 

«modérés») à “^SstaBens- Cet attentat 
Cesse ont décimé, jeudi 4 avril a ïtos, aooynr** nom de rorgsousattou 

q« I . ~-* -£*de3£. 

cwsfi ’ urt/Mmï incontesté- /Mtw la nmt de mardi à 

est une te avancée p oatupte wpA *«rrin. un autre attentat signé par 

S|S«S«« 

BÉ à un trafic de drogue. 

□ M. Gilles de Robien rectiGeson 
vote. - M. Gilles de Robien, 
député UDF-PR de la Somme^ 
demandé, jeudi 4 «vril, ta»J" 
lion de son vote sur l^jclep 

rL dU Æ»ra^“w^ 

\L^SSS£ affirme avo r 
non votan rtntre ^ arUcle 


vise, 
action 

aa4»îSBS* 


ntpmv à être pris en compte par l etir 
^^aSSmdelaviemarsed- 

laise et provençale ». 

«jLe rouleau compresseur 
est en marche» 

n.iplro ro^ ,'^ 


ïïSffi d.'ttoïïï 


HSfr-nîKsr^» 

tue! 

i ri 

uaMg-. Q L « _. 

scrutin dans .leq ue ‘ 


<»»»“ r.™Wn« Une cinquantaine 

x^gioa 

î£î ÆSrdc ta ||Æ5 *RSSra«| 

S^tîSrtrtïre 

îffJîf \ point DE VUE 


S"“t,lSS'£ 

fv.pi ç nue soient les rémntara 
«gî^.fliction. rtgorota. .1 

îwa candidat, aux 

1993 ^ana la douzième nrconsCTp- 
don (Marignane) oû Jean-Pierre Snr- 

s «Sis»* *»»“■“ ç 1 - 

— w^SSSËS 

ÏU5J^“*S® 

foire reconnai 
une fédération 


cïï ssu» 

Sf* ie EEfiesre 

constituer ^ 

fï^XPreS “«3ÜW P^ 

Sïï ÏS m faii-onremaïqner-; 

strias 

EfSSrfîSii-^ " «?yï 

îffS «* chances aug ' 


□ M- Wefxel : « des points de dif- 
fÀrrncc fondamentaux» avec M. Le 
^ Æ%n. W t racl m 1 ,ra 
CDS de Sartrou ville, a d4c,a 5*; 
vendredi 5 avril, sur FrMgJj«« 

ISn'/q^oMS'^'r' i x -‘ M e 

après avoir critiqué la position de 
M. U Pen pendant la guerre du 
riniFe •< Il faudrait que M- « 
revienne sur de tels comportements, 
sur de telles dèclaxaiiom ei^r un 
tel programme pour que quelque 
alliance électorale que ce 
envisageable», a conclu M. WetzeL 


SiSît ^peuple corse » 
comme «composante du peuple 
français». A ce propos, te groupe 

Æsdéputfe UDF. tenu *»<j£ 

jmer qu'à l’exception de_M. José 
Rossi^ rapporteur du projet de loi, 
fo^mranbrraont voté contre 
l’article premier. 


feéis-aîSFS 


depuis 1986). était à saisir, 
«tournée des 


lui a permis 


» de trois mois 
eu main ses 


Pourquoi j’ai 


mis les pieds dans le plat 

par Gérard Longuet 


Evoquant 


les prochaines 
électorales, 


nuis us . 

mmP=- ^ 

S.“rr?rWï; 


ms limité aux ieimes beo«, 

s— süîaâac 

U lui tam pou* v« , dass,- 

délaissée, agpornamento oblige. 

La Dolitiqne de la ville apl»^“ 

tielje, tardi wetbiroutite, d ^ 
politique. Faut-il 4 ^ 

lacréation 

ü|mer nMS W®- 


v,. »-•* •• 

i fi» 

•. 

; vfln/- 

' ti ‘ .* 'O 

. -ir'.'-f. 
jf»-, • ••»• 


L’Etat 

revient 


-r 


TmSî^ 


^...| 




■’.ji 


•nn 


;-A- 


ÎSfi.fSJSSSi^î 

œssaî-jfsffi 

““^ïïSî ïaFrance «sociaUste» 

saxomres- w -Ue qui, 

n’étavt P“.fi ti Sîia« Frime 

ÎSÎME 

monétarisme. 


nraivait nas ne pas gagner nos pro~ 
Ne senfcce que parce 

SsSsQsfiSS 

»aSsa* 


M. Gérard Longuet pressent du 
Parti républicain, a r 0 ?®. 01 " 1 ®"* 
estimé que l’opposition ne 
devait pas exclure certaines 
alliances locales avec le Front 
national (te Monde du 29 mare), 
«précise ci-dessous son point 

de vue. 

J 'AI parfaitement conscience 

d'avoir sur un sujet sensible 

« mis les pieds dan» J® 

olat » et certainement ainsi prove^ 

S-^-?*rr%s 

jubilation chez d autres Mais 
«nfin i'aime parler vrai et n en 
tends pas me corriger trop vite de 
ce travers. 

j-écarte d'emblée les critiques 
des donneurs de laçons socia 
listes Ils ne me paraissent guère 

'SSéè pour entonner 1= chœu 

3 m bonnes consc.ences oHW. 
s6es ; depuis dix ans. toPjJJJÎ 

socialiste.en matière djmrtgra 


utile de préciser mon point de vue. 

D'abord, je n'accepte pas l'am- 
hiquîtô actuelle où personne ne 
prend ses responsabflités. Laa iws 

" m ^on,!T!.“ nc.ro 

qu“Ss n'en ont pas chez aiw- «■» 
3s laissent entier le dtam *. se 
résigner à Mitterrand par crainte 
rie Le Pen. Les autres brandissent 
rarticleTde la charte UPF sans se 
prMMuper da son application 
locale ce qui entraîne naturelle 
ment un discrédit des états-majors 
nationaux. Il Y a enfin ceux qui se 
taisant et pratiquent une sono de 
« pas vu. pas pns » pour sauver 
leurs pouvoirs locaux... 


rions de l'arbitrage des extrêmes. 

31 Au plan départemental, i ai 
constaté un état de fait qui corres- 
pond d'ailleurs ô une évolution de 
fond la décentralisation et son 
corollaire, l’émergence de ma^on- 
tés locales souvent fort compo 
sites? de la Lorraine à la Provence 
en passant par Biarritz. 

Oui. j'ai mis le projecteur sur cet 
état de fait, car je souha.te une 
prise de conscience des conse 
quences inexorables. 

Si l'on accepte cette situa™ , n 
faut en tirer les leçons présentes 
et futures. Il y a et il y aura des 

arrangements locaira insolites de 
toute nature et même^avecte^ FN. 


les ! 

vu reappara*trc,^--f fa . ^ thème 

jSj^jÿPS&fii- « 

d’attente. 


.WSSKSSÎ6 

MnScede ta j* réfixa et des crispa- 


rEtat-Léviathan- 

§ mïïM 

Sïnce prot y ^°' r ± ÏK5 


« jjï crise économique (..J P r£> '^" 
gL dS!t la classes moyennes 




Ati Ti . .» 




cet homme vous 
rendre l argent ^ slogan de 
a pns» ■ t* 1 „ campagne 

Ronald JteagandaK ^ : our dTim, 

les r ^ uW,< S^Lrtertandis que tes 
habités par \e dogA ^rJÎJloquence 


y 01 " il V a loutuuna 


tSSiSSSSé 


i roili Bianco avait propose nagu» 


Louis Bianco «m- les 

d’établir un rappoj : 

S5“3SœSs 

à chacun le t 

mesure et suri 
agir avant que 


inégalités, sorte de disooura 
»del 

raa«gîBnti 


autour d'un ^^.^^pnafcs : Ju T RÏ“^_ d ‘^ ac térisait en ms 


SpfiiTlZ ^Sireard d'Es- 

ta * n ®" fo « radicar 

«sssirissi ?s--t 


KïSSSit à ses devoirs. 

“Enatund^u^e^ 

tive prenne co^ et wn» h dans 
socialiste mettent l o^ dans te 

ftW-ÏSSSîïiî 


tion.de sécurité, de justice, o iem- 
okS par ses échecs et ses insuffi- 
sances, a largement alimenté le 
courant protesta, aire don. « 

rappeler. 

Le cynisme des sociaHstes, avec 

M?api?rŒâ3 

SSSMÏKS 

^ÇÎSKSTÆj. 

géants du FN. 

Le FN devient alors l'armeulnma 
d’un PS essoufflé, sans P r °l®^** 
urton. mais pas sans malice. 

Très concrètement, en se pro- 
posant do boulavoraar la loi «ac 
{orale régionale. Michel Rocara 
peut confier ou refuser aux forma 
tions politiques extrêmes ie soin 

K&SA— essïîS 

?^SsSS: 


Prise 

de conscience 

Ces ambiguïtés ne peuvent &tre 

indéfiniment pratangtas h i te valle 
des élections de I»*"* * 

U faut en parler franchement eu 

moment même où |® fj^ep^ 
tabilisé par les posinww inaecep- 
tablos et d'ailleurs mcompréhensi 
Ses de son dirigeant. Beaucoup 
d’électeurs de droite se deman 
dent avec inquiétude P u . e ]ta! 
auraient été l'image et la dignité de 
la France s'il y avait eu trente ou 
quarante députés pro-irak.ens 
C'est bien maintenant qu il faut 
avoir le courage d’aborder les 
sujets difficiles : 

U Refus de gouverner avec 

Jean-Marie Lo p « n .»• n « u ™'^ 
ment refus d organiser pour les 
législatives de Pd.loonque. 
accords de désistement. De plus, 
le PR soutient un projet d b '?'^' 
dant à instaurer le scrubn unmomi 
mal à un tour pour les législatives, 
qui aurait le mérite d'écarter tous 
tes extrêmes de la ^ politique 
française, condition d une démo 
cratie apaisée. 

2) Au niveau régional, maintien 

du système proportionnel à un 

tour qui libère les grandes forma 


« i'«mplci. avec prfcl.lon ^ 


car 


terme arrangement 
considérer comme graves 

cS^auxvaleure.etauxenga- 

gements de l’opposition Mais °n 

oeut aussi rappeler, dans le cas 
oarticuîier de l'extrême droite, que 
Q, us du tiers des élus régionaux du 
FN ont quitté leur formation grâce 
à ces arrangements. c est 1 ér ° 

sion des élus et peut-être de 
l'électorat. 

Au contraire 


si l'on n'accepte 


pas cet état de fait, et c'est mon 
cas il ne faut pas en rester là. I 
faut agir en relançant l’union au 
niveau national et surtout 
niveau local pour créer la dynami- 
que unitaire qui nous [^ r ^ pBC ' 
ter par notre propre électorat. 

C'est prioritairement au plan 
locafqu'il faut installer des autori- 
tés politiques représentatives de 

toute l'opposition qui puisse 
faire appliquer effectivement les 
principes de l'UPF. pa^f ' 
mais oas seulement, son article /. 
Des instances locales fortes qui 
soient un point d attraction 
point de ralliement- 
Le pire serait le statu q^.Tel 
est le vrai sens de mon messag 
abrupt parce que soucieux d 
vérité. 



MÉ g y* ! 




volontanrte i. L® “ , a w touche 
ici presque vcn?e . 

sasttsap-s— 

qui pcxirtant ne pa^ 5 confiance _ 

S^S^arawij- 

1 Wd.a P SS«devt ? it Sfr^btede la vie pÿüque U P? ^ 

ta de toutes les ^ “*g“ ^ était absent dans la Elal qul( cesantjl être^ f 

entrainerte ^J eman des- Aussi 
entreprises ial qui a 


sur _ 

M J prSdéot, . 

Le mal des bantaab |P|^. e 


wçsîsSîS 


CCbaOUS ^ ’ <tv 

-• p* sera* nas moins moderne UJ- 

^S-MARK COLOMBANI 


n-iftirisrrtSâ ësSBs^'" 


de son honnêteté ----- 

---'“SS 

dTrrie? dSTdllt en fin* H£mptt 
de laisser aux formauor^ axtrémas 
nar teur report le soin de choisir a 
fa place de la majorité dM Francis 
qui souhaitent une démocratie 
apaisée. 

Dans ma famille politique 
l'union UDF-RPR» mon souci de 
faire confiance aux instances 
départementales et régions es 
pour les élections de ce niveau a 
été ressenti par les uns comme 
une qaffe. par les autres comme 
une provocation. Je , n acc ® p J B 
naturellement ni lune mil autre >de 
ces interprétations, mais je crois 


□ M.^B« to " 0 i ïï®ÏÏ 

j. no ose dans I Express.. — A ja 
iie de la publication, jeudi 4 avril, 

Fi^jœSÏ 

Pi ^Mk,uédcp^onto 


a DOM: «arton *™»£ 

»S£î&| 

?GuadeloSpe. Guyane, Martini- 
que et Réunion) om annoncé 
vendredi 5 avril. U création d un 

groupe interparlementaire des- 
tiné à défendre l’économie agri- 
cole des DOM dans ta 
tive du marché unique européen 
de 1993. Au cours de leur pre- 


fe Moèhstin numéro de œt betatonra- 
rf«ü*rtdans un quotidien de son 

SS.ÏL Francis Cavarroc, vice-pré' « ^iïï^TjSdï. au Sénat. 

sident au tribunal de P “9 S \ -- t ^ ;i ont notamment décidé de 

que M. Bomrn avait subi, du tat de iis on ^ président de la 
r. niiAmLions et « de la bru- « sou ici ic nprmel- 


la teneur des aüégauoia et - , , 

œa’Sasia-y 

avec M. Noir». M. Bo llon av ^ 
demandé une publication dans six 

journaux. 


cale des DOM», notamnnent en 
ce aui concerne la production 
bananière et la filière eaone-su- 
cre-rhum. 
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^^soçffir É 


LeiïÉiiiÜQ^^ . «nlifes 

M. Michel Rocard veut en ss©g 

X L’idée n-Mt pas neuve Elte |“° ce sec teur préwnte des detou^ , a dainqurn")- ^depoto jnd.cuure (OPJ) 

_ ..ns- corvices de police, un a ” pl “ „nri, deonis 1989 , quand le aue le ministère de l|ln- ‘"“f s, ho t « rapport, M. Mm- •» , olialliw! . 


Le projet de toi relatif *, la 
«sécurité intérieure» dont 
M. Michel Rocard a annonce, 
jeudi 4 avril, le dopât devant le 

Klnt est préparé de ijm g - 

date par le mimstera de I mté 

rieur. Le texte vise i «UrHtolaa 

compétences respectives de la 
police nationale, de la genda 

Lrie et des douanes, arnaque 

des ponces mumcipatos et des 
sociétés privées de gardiennage. 

Vendredi 5 avril, le minilt™ 
de l’intérieur, M. J 1 '™ 

S^WS33K<- 


services de police, un an P 1 »* 

tôt :armé d’un revolver. 1 on de 

«tes employés avait menacé un 
enfanTde onze ans. soupçonné 
d-un vol àlatire dans uag* 

mesure de contrôle par les pou 
voirs publics. 


Pareille incohérence ne 
devrait plus être poMibto- L« 

r^uritt,nr«r=^pfettre 

deTctoW M , tentent les corn- 

^içipalMondessocjétés^ 

(FASP organisation majoritaire 

chez les policiers en tenue). 


L’idée n’est pas neuve. Elle 
mûrit depuis 1989 quandje 

dL services publics qm concou- 
rt à la sécurité intérieure 
f notice gendarmerie, douanes, 

SÉfiSS 


La surveillance du marché 
nrivé de la sécurité, qui ' . ré P°° d 

aux besoins de protection d« 
^“orteSém dévelowé s »u 

ffîs" 0*00 Solici.» et 90 000 


gendarmes) ? La régl'-nentntion 

MnSSIfe : iœ 

JS sSs devrait être régrtoé- 

faire l’objet d’enquêtes de mora- 
lité. 

Policiers municipaux 
sp ns armes 


ssiiiSK* 

d’armes pour ^ u environ 

^d^«"nt autorisé 
porter une arme de poing. 


S’aaissant des missions et du 
JÆdiqnedre^rem^: 

le5 grandre I’P.« ^ 

d«f cantonner les polices ®«J* C .V; 
.«wdans des missions « compie- 
EËSi à eues de la police 


.sgc«ffig£ 

ÇîSSâss 

même ou des aoi»u*“ m ^ t hodes 

ttrSsïfe 

5 SSSxs« 

«^SEfe 

irrégulière 1 


Cdan’=mpêchnI»M. Mariné 

d'être «l"' 4 4 e r de‘ : taq^téd’of- 

des douaniers. 

riC * ’îSfemes. 6 Ainsi la prépara- 
tif d’une nouvelle 

plantation mi eux 

et de gendarmene^pou dém0 _ 
répondre aux mWVC .“^j_ s Z0QCS 

^«“estdtodé^i'» engs- 
urbaines, est-en s i* flr rivée au 

8 é=- « «* «“ “ <*« 

ïï 1 ”:!! 4 " .rient partisan d’une 


6 . 



la Place Beauvan. 

ERICH 1NCIYAN 


i dis prolongemente deJ^^l^^S°^ . 

foandtans 

mus le coup é« “ïi", 



-■4 


Tandis que des députés 

demandenti'arb.trage de 

M. Michel Rocard, | SSL 
actions en justice sont mtwitees 
ïnïïe l'accord conclu entre la 
Seita et la marque de wtemej^ 

Chevigrmn.LespapeturtosCto, 

ssr-sSs 

ssaswsr. 

W nas fmi d’entendre parier 

sgîçSffiïç 

^SSHTSS 

SSsîïSSSî 

=SSS&üsî 

sesgs 

vêtements qui « M “ l ï" chw de 

ÎBàSS&ï^ F . 

Tour 

Michel Rocard 

v,gueurcrtt=.m- 


Seita avait «corwneni viottjjgj 
j" i® «ah n’est pas admissi- 

< uJ% il v sent donc mis bon ordre- » 
Pins d’on que. 

^S’JKrrfw» du moins une reta- 

valoir. M, %* J^vient compli- 

bSSS^&S^ 

cial, politique et juridique. 


Cahiers 
interdits? 

-WSÎaïa 

£«^sSaASï 

avec les ja marque et les 

visant à repmduu®^ ^ produit* 
logos sur p _JJi î . agendas, etc, soit 

gasspi'-®** 

nés & l’usage scolaire. . 

On f^^JSric^^avoir eu 
«Smart du 

connaissance, ^.^stants entre 

contrat, des ^ * *ow 

Chevignon JJ “L m /g, derniers 

»mm** celle affaire, 

déV r°CÏn évidemment, nous 
confie-t-on- oie ^ [putes f es 

allons nous jgjj* 50MC i 

p J . réC ^! i £ ne Js nuire à l'image 
étan LAfLue société. H nous sem- 

^et Slenre solution sera,. 


lions soulevées, t 

rtn »<sisterait en ettet, »« *** », 

SSfeasp™® 

’ U^hMi. es. anjou^’hni 

,ol 5 e. 1 De “ 00 1 SSÏÏ' "S«lA 

-awrsafSS 

ESaSaraas 

âeo*. R “ gmremen/ 


w r>si nMu»u<r ,uw,, . tr r^. 

SiïSXmrm*** 

réel». 


Le débat sur 
est relancé 


l’avortement 

en Espagne 


»'ï - "JESîSW? 

S^Sage qui. 

« de M. Michel^ 

gsas »di h !« -!a, , s 

bre du gouvernement ^a ^ 
de la Seita. 


U question de revertetnent 
soulève à nouveau les P®*®®"? 

^^nsana Le flouvemement, 

Jju^Swrâeü «les mtai * t,œ i L“ 

Sr vendredi 6 avril. oiW 
^re à peine après son a,**» 

S&'yfiïsrti 

ïÆn!Tmég.to par la Jus- 
tlCe ' MADRID 

(te notre correspondent 


m&m. 


^iSSRSSStSS. 

S3&SSÏ 


du ministère pubuca l’Etat. 

u Ptocurenr ^£5 
M. Leopoldo Tmres, c» 

en » fevew ,tm» Pj^pose, 
chef deMalaff», ^ gynéoo^w 

SHSÏSS 

ire mêmain»g ;»' a”f r S« do 

P«» ht v oUlo qn _nMPf^ Mn ,|, g 

huit .“S^-nds affirment cette 
dre repp^ à que- 
fois q« M reême ^ 

SSUTcnuse à an avortement. 



TW familles écossaisgs 


accusées 


C’est la créait»™* 

accuse-» Bnmo Durieux, 

Pour sa d‘ e la santé, indi- 

mimstre char ^f m Henri N al- 

ffÜTSSSreSr»* « 

^*7«g C nt«- de 

« s les éléments suscep- 

sw * 

ff atinnpr des « rites^ 


mine Te^ion fédérale des 

l'initiative de V vise à 
consotnmatevirsQu Chevignon- 

dénoncer lc et 

S'ÏÏSrirtrt 

f^îbarisrae. enfin, a 
nal contre 1® ■5^®d ev a n tlajon- 
introduit *“ w ,® cü oSi eK n pourrait, 
diction » interdire à 

18 fi ^ninsKvSements sous cette 
ser lamSura où ceux-a 

marque, daas ia «our une 

équivalent à ^ produits 

Chevignon, W fonta ine. pour- 

BBrafls. 

d’interdictioa. JEAN- YVES NAU 


ropuuu u l 

» pas la première fois Jjgg 

sattWSjîrjesi 

reconreissnnre duto^aj^ 

EffiT*» 

SssgS 

iÇJS&SS^s 

bfeisassass— 


S® 

-SHSBffie 

rS^* 


Vaeiamré^oar^rktive 

de bt législation 

Si le gouvernement, commela 

do ÿ 1 SiS£iSriS de 1985 est 
loi de dép™m*r* —«trictive, puis- 
partiCTtifeJJ ^ 1 dans 

Q Q . eUe .iSes : grave danger 
trois hypotnMes ^sque de 

^tSfonnnüon du fœtiis ou vioL 
malformauou . » laisse ainsi 

toeririôunniro 

™ 0 SÆ et ans mugis- 

trais. 


Satan aux Orcades 

r iwAmlaritâs de l enquôt 


Neuf enfants, âgés déduit à 
quinze ans. ont étérendiraa 

Lre familles daim tesOrewiw 

après leur avoir ôté retirés de 
we, « y a cinq semaines. Le 
tribunal de grande inertance de 
Kirkwall la principale ville ne 

Sarwag 

srsuï-s*5 

«cérémonies sataniques ».qu 
avaient ôté portées contre 
leurs parents par lessa^J" 
sociaux locaux. Cette attire 
bizarre a fart grand bruit en 

Grande-Bretagne. 

LONDRES 


UP - — 

A l'aube du 27 février. dMJJfr 
ponsnbles dre 

accompagnés de p 

SS JiffdjftoAié SÆi- 

iy. Sans explication, üb emmè- 

Sras?? , «' ! S 

d'adoption en Ecosse, sans P? 8 ®*" 

bilhé pour eux de 

avec leurs parents. Ceux-a, bm« 


^tepamnrepresbYtédo"* 1 ^ 

SSSW-dï*» W 

entenements est saste- 

matismes. i serm ^ carrière 
d'aller de nurt dar« une « ^ 

abandonnée etg accom- 

pagnées de ««ms avoff 

Satan, et w “ re n S sajiieUe. B 
uns ^^^fainc-a les poBciers. 

réussit è wnwnjj' n* 

qui le laissant tmp^L^ans 
services sociaux^ souf- 

reléche les enfanra* an ^ 

fiant aPP® r ^^îJSs 
qu'ils souhaitent émanais. 

pressions inacceptables 

et «rapt légal» 

LBiugedutrib^^^Æ 

^sysrfissdsî" 
s £tetrr. 

Fantôme de / opéra, 

israagîSst 


tesi 7 é ^dnj«^^ 

r 0 T^| n =u^n ! l^ 

S5 mk=w 

SîKrs ffl Æ 

n'avaient P^^lSrrêlvainn. 
SEx Mb vaudra». «-8 00™*- 

a m!i«a nfl Q 


Plus d'une co "™ ™ .1°. 

PîSSranss 

SSS-^-fSJSS 

sS¥*r 

accusateurs en justice. 

i Ita Ho SoutivRoneldsay est une 
pJiSS^SaqS du neuf renia 


an»s.LBaparerre«*^'^ 

veaux venus, d ongirwso^^ 

41W ? S ^vÏSTm l'univers 
tanta, qui m*™ existence 

lîf a,n «ÏÏÏ do^rom Peut-ôtre 

Wsssm 

bre dernier è une confôr^a^ » 

satanisme organisée par 

raon Davies, une ancienne mur 

L'oranKmgd’nurera^^ 

Manchester. vlngtenfentsa^ & h 

&SKrÆ“ 

les accusations reposaentaur ^ 

S«i , SSS2?t 

magnétoscopo de ses P^f 

DOMINIQUE DHOMBRES 


^ médecins et jug« constituât 

en Espagne deux professions p^; 

fandffit conservawee®-^ g»- 

mmm. 

SS juger les abus.sexnels dont 

WÊËB I 

SS 

SS» ^ tSS^bto «“J&S 

^SS’Joreq’S ? nouvelle dispoa- 
^^SfiLVorable queTwtté- 

^r^ferShniri S^rtmo, 

ssïïssïcsass 

SSifF^l 

büque les relations seOTiÆe» ont 

di’^oL iais ne fait pas allusion 
au stupre... 


I stupre... ^ 

La décision du tribunal sup^e 

RÎ“S e dn b SÆ«^®* 

m^nfoue le 31 mars dernier qu il 

S SiStituera volontairemrat pnr 
SSier à Malaga. Tou porte à 
croire à ce moment que te gouver 
Snl visiblement UternaAà 

l’aise face au scandale, va décréta 
1 S, c’est-à-dire une mesure 
de grâce. 

I Mais la bataille juridique conu- 
I nue de pîusbelle. Ûne uSe mesure 


i« femmes sont yicthuc», * 
tient, en revanche, tfw JH*Ï?S 

Ss ff^TiSfE 

tuent qu’un faible ï^urcentagede 
S quantité totale d’avortements 
effeitivement réalisés. 

De plus en plus nombreux sont 
ceux qui considère®! 
tient au gouveniemenem 
fin à son attentisme 
en réformant la loi. L hypothèse 
envisagée initialement par to 
socialistes, celle d'autoriser 
meut riVG pour J 

économiques», . est . 1 t ^^*efle 
pins en plus enuquée, car une teUe 
formulation donnerait sai» doute 
lieu aux mêmes batailles d inter 
prêtation. 

Aussi la thèse d’une loi autori- 
sant l'avortement à la srâde t 301 ^" 
tion qu’il soit réalisé dans des 
délais déterminés sasoe-t-elledu 
terrain. Un membre du 
ment, le ministre des affaires 
sociales. M“ Mathilde Fernandea, 
vient pour la première fois de se 
prononcer publiquement sans 
détour en faveur d’une telle «da- 
tion- Son collègue le ministre de la 
m Vtroilîo Zanatcro, a 


reniciuw»t 

t, 9 ètuateia question*. - 

THIERRY MALfNIÂK 
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CINÉMAS < 

LA CINÉMATHÈQUE _ 

PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

SAMEDI _ 

Codme 11963), de Henri CoU r 15 h ; 

Au revoir M. Grock (19431. , de iPienra 
BiUon, 17 h : Instant fragHa (1990). de 
Jean-Claude Taki. les Qowtw (1970. 
v.o. a.tq, deFedericoF^ 19h:lf 
Cirque fantastique , v.f.). de Josef* M. 
Newman. 21 h. 

DIMANCHE . . 
j‘ai môme rencontré des Tziganes 
heureux (1957, v.o. e.t-f-î. d Ateksan- 
dar Petrowc, 15 b ;J«Gkh * j wW 
(1937). de Jacques Feyder. 17h , la 
gain du cirque(1935). de George Ste- 
wSS; 19 h ; VariéTÔs (1925), d Éwald- 
André Dupont. 21. h. 

PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24) 
SAMEDI 

Le Festival nordique de Rouai : Don 
Juan (1989, v.0. a.t-f.). de Joftaa Vartr 
£bs" 18 h ; Un ticket pour TsjmoHa' 
(1990. v.o.s.t-f.), (F Alimentas Pinpa. 
20 h 30. 

DIMANCHE 

La BaBade de Bruno 097W977. væ. 
s.t.f.), de Warner Herzog, 18 h . taltou 
leite chinoise 1193^^- * Rm ' 
ner Warner FassWnder, 20 h. 


W S**- • 

jht#- 


soir 


.-.j - a a 



■Ût .. 


CENTRE GEORGES 
. POMPIDOU 

SALLE GARANCE (42-78-37-291 
SAMEDI 

Le* Cinémas d'Asie centrale soviéti- 
que : 1* Arbre Djamal (1981. va 
da KhodJakoufi Narftav. 
con (1988, V.O. s.t.f-), de Kwyt»* «®*Y 

S. 17 h 3 Oij^ 0< XSS!éS M de 

11980, v.o. traduction simultanée), ae 
Bok>t Chamchiev. 20 h 30. 

DIMANCHE ; 

Les Cinémas d'Aste centrée ao^éfr 

bte (1944-1948, «A ■£><• -2-pan»), oe 
S.M. Bsanateln, 20 h 30. 

yipiQTH|QU| M PA ^ 

2. grande 

tache. Forum des Halles 


19-09) ; Gaumont AWsto, 14* (43-27- I ^ 

^CÛMING UP ROSES (Brft.. ,v.0-l '= 11 

Saint-André-des-Arts II. 6* (43-26 ^ 

8( ^'pS POUR COUPS O (A.. v.o.): 3 

55 

UGC Momiamasse. • \ 

Penunount Opéra, 9* (47 , 42-56-3 . 

PathéCSchy. 18- (45-22,-^lL { 

CYRANO DE BERGERAC (Fr)- 
Forum Horizon. T WJ08JM7) i UGC ■ 

ibetos. 13- (45-61^4-95),Mis^. 

ïîB^'.wsrt 

’^JuSoV™»» D f B l t 4?S' 

^ANSE AVEC LES LOU» WL. 
Ÿ.o.) : Forum Horizon. 1* (46-08- 
57-57) ; Gaumont Opéra. 2* W ' 
k 0-331 ■ Bretagne. 6* (42- 2 Z 67 »»i • 

mont Ambassade. 8- 

UGC Normandie. 8* (45-83’J® J®' *. 

: Gaumont AMaia. 1 

- v.f. : Rb* d® Grand"»*- 2* («36 
83-93) ; Fauvetre, 13* (43-31-5^6) . 
Gaumont Convention. 1&- (4| g 
42-27) : Paihé Wepter, 18- (45-22- 
46_0i) ; Le Gambetta, 20* (46-38- 

1 ^DISCRÈTE (Fr.) : Gaumont Opéra. 
2- (47-42-60-33) ; Pathé Heutefeuffle. 
„ 1 (48^33-79-38) ; Publias Champs-By- 

al- (43^)7-48-60) ; Gaumont Parnasse, w 
Y* (43-35-30-401 ■ 


LMNSOUTENABlil^ÈMT^^ j “ 
L'felRE (A., v.o.) ‘ Onoches. 6* (4e-J4- 

’jïr ENGAGÉ UN TUEUR ^ Fa 
v.o,) : LM Trois Luxembo^. ^ ^ (F 
33-97-77) ; Républie Cinémas, i & 

■S’Si. DES HOU iW^ 1 

Oriam Express. V t 4 ? g* (43-26- 2 

Salnt-André^es-Ans l J* 

48-18) ; George V. F 

;SS^5S£E* ^ ; 

[ 3 KOTCZAK ( pol -’^' Fr " V 0 > : I 

Cinoches, 6* t 4 ®^ 33 l 1 2? 2 t*sSIONS 

labyrinthe des PAWKWS 

(Esc V.o.) : Gaumont Les ' 

(40-26-12-12) ; GaumontOgw^J 

(47-42-60-33) ; Publias Sa&it-Ctannan. 

S 142-22-72-80) ; Gaumont Ambas- 

STit (43-57-90^1) ; Gaumont Par- 
i? (43-35-30-40) ; Gaumont 
Aiêslq, 14* (43-27-84-50). 

LES LIAISONS 

vo) : Cinoches. 6* (46-33-10-8^1 , 
G^nd Pavois, 15* (45-54-46-85). _ 

LA MAISON « U SS^(A..v.o.I 4 
Forum Horizon, : 

Juillet Odéon, B- (43-25 5 
George V. 8- (4&52-41-4«^UGC B« 

8- (45-62-20-40) : Sept Pamas- ! 
h.* 2, H 90-32-201 : 14 Juillet 

r ^T(«-39 3 52^ 

yA, (43-20-12-06) ; UGC 

J" ÏÏS 2(> I4W6-10-96). 

1 ucnri LA VIE (Fr.) : Gaumont Les 

* I 


théâtres 


les films nouveaux 


î':." . . c 


r- ••• .-•r.- : 

ir; 


- ~*** ■ 
«î . rr***-'- ' ■ 

■ -gtifcW*- *■-■ 

« ■ 

^ î * T ' i 

farn*"' 

W 

•J 

■46 ?,r 
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’ exJW't 
**hi jf*. 
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i. t ' - * 


en scène 

i « ! I -1, : : ‘ . 

Ufc;-'* ïS : ‘ 


l Ml‘ ,i,! 


(40-26-34-30) 

SAMEDI . jï 

Gamins de Paris L, 

S®SSÏBÏgSg s 

^*(1976) de Je»n-Wche( c8fT ^^ I fr 

S U 7® ^ Jey^rdtel L , 

y^Tlii^O ; Aventure : te „ 

Sribte. 119481 “ 

18 h 30 ; Aventures : ta vaQCMiwfi p 
. a Oiabri Bâton Rouge (1985) de r 

^ toxicomanes . A Fom à 
a^12h4S;testa^nj^«- I 

que* des toxicomanMjN«9« {J*® * 
Sjuliet Berto et J«m-Herm Roger. 

20h30 - t 

DIMANCHE 

Gamins de Pan* : Apprentissages^ 

JJm ï) SSSm 

(1986) de Virglrita Thévanat 16 ^ 

cSnria Bouchet. Silbermann (1971) oe 

ttSEt * ^.«assu 6 

ActuBhfa 3rSS6lT3e ^ l LSm. 6 

Cœurs verts (195BJ ae c- i 

20 h 30. I c 

i KS EXCLU&jy glS- — E 

^ AFFRANCHIS in «A.. V.O.): , 

Onoches. Gr ^bourg. 3* 

ALICE (A.. v.o.) : CW Beauwwis. i 

;i (42-71-52-36) : UGCDjrion. 6M« 

- 25-10-30) : UGC Roto^B- (^<J; 

' 94-94) : UGC Champs-aY*^' ^ 

14 Juillet BeaugrenoOe, 15 l I 

•^s^riïfflSîïïM 

32 Js AVEtrijUBI^ DU ™*BH E 

. .. SS^SS :i 4 i-W 

51-55)- - -HOLLYWOOD 

BONS BAISERS u n / 49.71- 

:: 


^uWr^tl 

iîai'uSs&îvSs 

nt.tci - v.f. ; . “ex, a 

Jtw) ;‘UGC Montparnasse, 8-(«- 

; Salnt-Lezara-Pastpner. 

nasse. 14* { ^ ^Tic 74J93-40) ; 
rvwvnntion. 16' ( 4 5‘74-!M-wi . 


nassa. 14* 0)1 

lS’(4^l^484)1»* ,L9 

WJMONDE. Flhn 

AUX Ytu* « Gaumont 

français d Wc Roc»»" ■ „ q^. 
Les Haltes. 1*140-2^]^^. ;U qc 

?Sïï n .: 7 6 - ii%8-12. : si I ^ 

il- W«- 

40 cO) - UGC GobeBns. 13* ( 46 '® 

94-95) ; Gaumont Par ”ff S ?',,L s i a 
tc jo- 40) ; Gaumont Alasia, 
4 ?" 3 ,a927-84-5 0) .* Gaumont 
14- (43-27-84 * 2 q-2-27» : 

Convention, 16 \an-6B-00-18) ; 

ÉTR^GEH; 

FitefSmtan de Bajmm 

Utopie ClwmpoUion. 5* (4d ^ 
^iNESSOBUGE.^ améri- 
cain de Jan Egleeon, v.o. . 


Orient Express, 1- 

George V. 8* («-62-4^ » . 

Fauvette Bis, 13* ( ,43.20- 

Pathé Montparnasse, w i« * 
12-06) ; Pathé Cliehy. 18* (45-22 

46-01). ^ 

MADAME BOVARY - Film fran- 

ffSSr»«îS 

6* (43-25-os- 1 .. _ Gaumon t 

Ambassada, 8 l (43-87- 

ISSifÏÏGe 1 Bût «■ <«$: 

434)4-87) ; UGC Lyon B^tflta. 12* 

ÎTc^ai - 04-95) : Gaumont Aies», 
14^7-84-50) ; Miramar. 14- 
i^-2^8 9-5 2) ; 14 JuHtet Beaugre- 

®^ 7 awaîr ! 

, Radié Cllchy, 18* (45-22-48-01). 

Ufllion nA 


ttwSSkiy sy» >»"»»- 

siens. 14* (43-20-32-20). 

WETHEUVING.RmmdWcta 

Goffredo Ata««nJujL v.o. • 
théon. 5* (43-54-1 5-04) • 


tai*" 
T t 

SW* *** 
H * 


- v f. : rstne r™,- | 

l SSÎ.ff<: ie- 1 «-^- 

V O.) : Gaumont les f»ue . ,43.25- 

Û-12) : 14 ^(^îïïüiées. 8- 

59*83? : ?ar?* 2 S!SS-^ ^ 


im*#: *. 


(47-70-33-88) : u» 

(43-27-52-37). oq^tES DlSPA- 
LE CERCLE DESPOETc» 33 

RUS IA. v.o£: Cw^^ l46)i 
,032) ; SS.* MAM» ** : 

LE CHATEAU DE MA « ,43.26- 

Studio des Ursullnes. 5* 


EATING(A..v.o.):14Juilet0dâon. 3J. 

,0,1 ! s 

BW45-74-94-94) ; UGC Normandie. 8* 

ÎÜïSm! = 5** —p- S 

7-ft »u mvooarde U 

ss^!£5îSasr " 
«SS r 

CENT (Fr.) : Gaorga V. 8 (4b-o ^ 

41 ^DST (A.. v.f.) : UGC Montpar- ] 

■ 2 GREEN CARD (A-. v.o.) : Ciné Baau- 

' . GRE ^r ,iî?7i-62-36) ; UGC Danton. 

fiTr?2-25-1 0-301 ; Gaumont Ambaa- 
" ^J 4 ^IrLB9 1 9-081 ! UGC Biamtz, 

3 gT^ [45^2-20-40) ; Ut5CGobe0n^U- 
1-94-95) ; BlenvenOe Montpar 

i - 

î 

f. 

2 - 8, S^ 9 ï 5 5uNE n (fr-. v.o.] : 

L.< «*^çssSS?fc-. Orient I 
»6- HENRY .Y,Kk3-42-26) : 14 JuBlet 

% 

't a serial 

: G,.nd 

.261 Bois. 5* (43-37-57-47). 


36-83-93) ; UGC Dan^S* (42*25- *1 

10301 ' UGC Montparnasse, B* ' .. 

^r:UF=god..7-^^| 9 . DA 

pathé Marlgnm-Oahctmle. J 62 _ 5 . ( 

92-82) ; UGC Bwrntz. 8* (4b 
20-40) ; Parimxwnt Opéra. 9- (47-4 y f 

Sti9) ; UGC Gobjriins. 1 » 45 ^ ^ 

94-95) ; Gaumont Wésa, l4M^ g2j . , 

iærss*'H ■ 

’^R.scR^iNant^: 6 

Forum Orient Exprasa, ' 

42-26) ; Pathé HauteJd^Jta' 6* 46-3 g - 
79-38) ; ByaéM Lincom. 

Isais'iîïïsïï’o-KM*- , 

: rfev^aiisiS ! 

S ïSwMMM 7 » : V - f - : Ü £ 1 

h ^-3633-93) ; UGC Montparnasse. 6* 

f 

i BEI»: sü**"**» 

a- 92 |^ 2 MYSTÈRE VON BULOW (A.. 

„ NEUF SEMAINES ET °EM1E U (A. ; 

S? v o.) : Studio Galande. 6- }JJ “ 
it ' 72.71) ; Grand Pavois. 15* (45 54 

ia ' I ^UKITA (Fr.) : Gaumont Opéra. 2* 

, . (47^0-33) ; Epée de 

" 37-57-47) : Gaumont Ambassad . 

m ■■ L.* Montpamos, M- 

Z AVEC N10N ENNEM1 

^ IA , v.o.) : Forum Horizon, 1 (45 
1A L 67-57) ; UGC Odéon 6* ^ 
IM 10-30) : UGC Rotonde. 6- l»» • 
94-94) ; Pathé 

, , . ^-59-92-82) ; UGC Bjamu. 8‘ 4b 

,f - ' 82-20-40) : v-f. : UGC Opéra. 9* (« 

rW8 ' 74-95-40) ; UGC Lyon Basljto. 1g (43 

9 da SSshMft' rSp"* ,4 * l43 ' 


20-12-061 ; Pathé CDchy. IB- (45-22- THEA 

^ON PEUT TOUJOURS RÊVER (Fr.) : 

Fauvette, 13* (43-31-56^6) 

L'OPÉRATION CORNED-BEEF 
(Fr.) : Gaumont Opéra, 2* (47-42- 
60-33) ; Gaumont Ambassade. 8* (43- et 

59-19-08) ; Miramar. 14* (43-20- 
89-52) ; Gaumont Convention. 15* (48- I CEL 
28-42-27). I ThéSt 

LE PARRAIN. 3 PARTIE (A., v.o.) : 60-83 

Pnmm Horizon, 1* (45-08-57-57) ; Gau- COI 

[ mont' Las Halles.' T (40-26-12-12) ; (45-8 

îathé Hautefeui'ta, 6- (46-33-79-38) : 20 h 

Marifflian-Conçorde. 8- (43-59-92-84) . Thàfll 

PuEcSmps-Elysées, 8* (47-20- (dim. 
7R-23) • UGC Biarritz. 8* (45-52- LE 

20-40) : Max linder Panorama. ^ (JB- Ml 

l Aft-flR) - La Bastille, 11* (43-Ur 2U n 

^Èsi. 15.(47-07-2^): « 

14 Juillet Beaugrenelle. 15* (45-7|- 
79-79) ; Bienvenüe Montparnasse, 15* ^ 

(45-44-25-02) ; Kinopsnorama. Tb* 
(43-66-50-50) : UGC Madiot. 17- (40- ^ 

68-00-16) ; v.f- : R®*- * ’ (45 

83-93) ; UGC Mompamasse, 6- (45-74 2Q , 
9 4-e4) ; Paramount Opéra. 9- jf? „ R 

: 56-31): Les Nation. 12* (4^43* (ter 

t 04-67) : UGC Lyon Bast.He.12- (43-43- ^ 

01-591 ■ UGC Gobelins. 13* (45*51 I L 

1 Sln ! Gaumont Alteia. 14* (43-^- * 

84-50) : Pathé Montparnasse. 14* 43- lun 
.t 20-1 2-06) ; UGC Ctanvwnon. 15- («- I 

1A.Q14Û1 ■ Pathé Wepler. 18* (45 24 Tn 
; J^ffÆbetS. 20. (46-36. £ 

l- 1( l£?’eTIT CRIMINEL (Fr.) : Epée da 

IC Boïa 5* (43-37-57-47) ; George V 8* I 

té (45-62-41-46) : Gaumont Parnasse, 14*. 
n- (43-35-30-40). , . D . On r 

1 LA PETITE SIRÈNE (A., v.f.) . Répu- A , 

es hfcCtaémas. 11* (48-05-51-33) :De«- 42-' 

,2- f 0rt 14, (43-21-41-01) : Grand Pavois, &m 

-1 15>’ (45-54-46-85) : Saim-Lemben. 15* A] 

'VSSBU DANS LE VENT 171 
(CWn.. v.o.) : Utopia Champolhon. S * A 

l4 pREinrrwbMAN (A., v.o.) ugc 20 

bS. 15* (45-32-91-68) : v.f. : Bre- de 

TkENCRANTZ & GUILDENS- 67 
- TE H R°NS0 C NT MORTS (A ; . m 

t Forum Orient Express. 1- (42 33 u 

42 RUE DU BAC (Fr.) : Le» Trois Betac. Q 

it ^sAiÏÏr eÏÏuLA C) (Brit.. V.0.) : y 

* sX^tend. BM^4-72-71); y 

y . 

Ï iîSw ; CriSi.fr (4^44-57-34). 

2* CTAŸING TOGETHER(A.v.o.). « 

* (A.. , 

14, vo) ■ George V. 8* (45-62-41 -46). | 

re- TOMBÉS DU CIEL (Esp.-pénjvien. 

jnt w o.) ; LatW. 4* 142-78-47-86). 

n : torch song iwjy V 

5) Î Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-3 . 

I Bemr Zèbre, 11* (43-57-51-55). 
de LA TRIBU (Fr.) : Ciné Beaubourg. 3 

ltm M , 71 kj. 36) ■ UGC Normandie. 8* 

S ^SiVdw-.ïsSo: 

I. 5 1 95-40) : UGC Lyon Bastüta. 12 43-4J- 

B* 01.59) ■ Les Montparnos. 14* (43 27 
tille. Il™ Mistral. 14* HWJWJ- 

nas- ^.E TRIOMPHE DE BABAR 

(Fr -Can.) : Club Gaumont (PVblicis Ma J 
n de gnon), 8* (43-59-31-97)1 G^geV. 8 

Pan- ,45-62-41-45) : Fauvette. 13* 43 31 

56-86) ; Les Montpamos, 14* 43 U 
52-37} : Saint-Lambert, 15* 145-32 

9 ulî’ cOMPAGNON DE LONGUE 
S B :Î, . date (A., V.o.) : Ciné Beaubourg. 3* 
I43-59- (42-71-52-36) : Studio des UrsuTines. 

"SS MATERNEOE (A.. 

’ SÆ v.f l Rex. 2* (42-36-83-93) ; Fauvette. 

■ 1 UNTHÉA^HARA (Brit.. ^ : 

' a ssssi 

i Us ïîon^: I -' <«' 27 ' 

f’. [40-68- 52-37). 


gPFnT&CLES NOUV EAUX 


(Les jours de premère 
6t de reièche sont inOqu6s l 

entra parenthèses.) 

celimare le i 

Théâtre Déni; -Sor.nc. 148-08 

tuvfl3» 21 h : dim. 1 8 h (3|- I 

6 ^NFUSI0NS. Uarre-Théâtrû 

145-88-56-83) (dlm. soir, lun.) 
en h 30 ' dim. 16 h (3). 

2 le dernier DÉU 5! ffÏÏ'ui 
Théâtre de la BastiUa (43-&7-42-U) 
(dim «wr. lun.) 21 h : dim. 17h (3). 

LE TARTUFFE. Gymnaee I Marte- 

20 h 30 ; dim. 15 h 30 (3). 

ROMEO ET JULIETTE. Aman- 

ftr K? St 

5^2-301 Wim. «*. 

20 h 30 : dim. 17 h (3). 

RAPSODOG. CtaMjgJyÿJ 
lier du chaudron (43-28-87 
Sn um.) 20 h 30 13). . 

^ÏiTeT LE CONTEUR. Essaion 

,, m 1 20 h 30: dim. 16 h |3). 

MARTIN LUTHER KING^ JR- 
Théâtre de la Bwtflta t*** 7 -* 2 JJ. 
(dim. soir, lun.) 19 h 

^HISTOIRE D UN IDIOT. Théâtre 


M don..d.rOdâonl«-25-70-32) 

•SSou wft »ÿ-f 

^i&WlHALEFâjl^ 

3S=Sste«5 

“Jiûifoïi 

wSriuri.^ « 

1 “D^aSlCHO^E. Espace 
“ON R9.3B-00) Idim. soir. 

^Mhlo?5n.18hV c 

■ DRWfNWG*. The Sweeny (46- 
a 17-801 (dim.. Nn.1 22 h |9). 


A1CTÈ0N-THÉATBE IS3-38-74-62I. 

“■Æfisari «giijfî» 

42-17). Roméo et Juliatte - 20 n 

1 AR^STIC-ATHÉÿi^S (48-06- 

36-02). La Fille de Rimbaud . 16 h e 

2 ATALAnSÊ (4*06-1 1-90). Cinzano : 

I 2 °ATEUER (46-06*49-24). Le Maître 

67*27) Sate C. Bérard. Ljs ^^ CB3 

^BATEAU -THÉÂTRE (FACE AU 3 
QUAI MALAQUAIS) ( 4 0-51-M-53). 

BîSiSttr fs : 

6(?24|. La Factura : 17 h 30 


sîltoT'uNui. du pitre': 21 h. dim. 
Cartoucherie thèatbe .du 

SOLEIL (43-74-24-08). Iph'gâmc * 

** *L - î*hM Aflimemnon'.é 

S?;™nïi ! l9 h h 30 ,X. 13 h.Dlm. 

Les Choépho^ w Jtwage 13 ^ 

^CAVWU^DE la'rÉPUBUÛUE (42- 

ÆuSd. ..i- enraie: 

79-37). Les Femmes savantes . 1 . 

. "'centre seorges-pompidou 
■ 20 it 7 3a *i fl: UmliÏM 8 h - 6 A “ « eu “ 

Onde Vania : 20 h 30, daiLl7h30^ 


«^"BHKSST&ÏÏffi 

^L hM 26 l h a 3 G oÏÏ— 

Jacquas'Ie'iaïaUsla a. aon mahra : 

1 ^COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21). Chevallier-La spales . 

1 VoMlm h E.F^NCA.S^^0.15- 

00-1S). a*- 1 ^Sh 30 lïaS 
STStrilta on \» Pféçaution inutile : 

20 DA^NOU (I?61-69 tt 14). Bw week- 
end Monsieur Bennett . 21 h. 

Chargeurs (tld» (42-36- 
0(?02». Cinq pas dans la tendresse . 

2 'd'eux" ANES (46-06.10-261 L H“. 

1 ÏSS 1 » !»■ > i ‘“ mi6rel 
1 

5 TdSÙarS"m licHA QUJTRY 

(47-42-59-92) M» 

» "'eLDORÂDO (42-19-60-27). U Belle 

"■ jeu daramaur ai du hasard .«l«. 


HasrsSffi 3 

el fondation 0 DÉüTSCH-DE-LA- 
MEU RTOE (45-55-38-46) . Piment can- 

"•roNDA-nON LUCIEN PAYE (42-65- 
28-37) ÎS gouttes de sang « Cm 
animal étrange en alternance . 20 h 30, 

^TrtLriiNE (48-74-74-40). Le Clan 

de F s° N e^s N ^3 7 5et20h45.dm. 

15 G h A?ÎÉ.N10NTPARN«S6W3-22- 

16-18). Coiffure pour dames . 20 n 

di GARE h bE IA MER (48-87-66-37) 
Drowdng-: 20 h 30. Home Free . 
20 h 30. - 


LES fiftfl|*nESMPRlSES- 

BRAZIL (Brit.. V.O.): studio Galande, 

*l?^ 2 'pEUT ATTENDRE (A.. 

v o ): ^ Champo- Espace Jacques 

T ^«»P^SER« 
UONNAIRE (A., v.o.) : Action Eco , 

5- (43-25-72-07). 

DERSOU 0UZALA (Sov., v.o.) - Cos- 

I ' 

I '^FANTAÎHa'iA.) : Cinoches. 6* (46- 
33 FEDORA (A-, u.o.1 : Action Christine. 

Action Rive Gaudw. &* 

Les Trois Balzac, 8 * (45-61 1(HjU|. 

H u iT ^D“»'^i; Ac,,on 

"^DIA SONG (Fr.) : Latina. 4* (42-78- 

: Riva 

G ÏÏ,'è?RÆ (Fr.) : Les Trois Luxem 
1 bourg. 6* 146-33-07 -771- 
PERCEVAL LE 

que, v.o.) : Accatone. 5* (46 33 

r 8 é ?a 6, 'majestè des mouches 

(Brit.. v.o.) : Studio des Ursulmes. 5* 
3 . (43-28-19-09). 



e-n. :< 


j-pjfii** j 
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MUSIQUES 


La Mano Negra encercle Paris 

Allant an-devant de son public, le groupe fait la tournée des banlieues 

_____ ' • 1 '•'il'-'.'. ■■■■ 


LA MANO NEGRA 
à Nanterre 

Celle idée de tournée des ban- 
lieues est venue toute seule, avant 
Sartrouvilie. avant Vaux-en-Velui. 

La Mano Negra a toujours aimé les 
métaphores militaires et l’image 
d'un commando tournant autour 
de la capitale, de Nanterre à Mon- 
treuil, de La Plaine-Saint-Denis 
aux Ulis, comme les Indiens 
autour des chariots, ne pouvait que 
séduire le groupe. Et puis, à la 
veille de la sortie de leur nouvel 
album, King of Bongos. prévue 
pour les jours qui viennent, il leur 
fallait être là, sans tout à lait ver- 
ser dans le rituel concert-inter- 
views-iélé vision qui accompagne 
d’habitude les publications des 
gros vendeurs. Puta’s Fever, le 
deuxième album de la Mano 
Negra, leur premier pour Virgin, 
s'est vendu à plus de trois cent 
mille exemplaires. 

Après un concert surprise sur 
invitation au Bataclan (les sirènes 

S miennes restent irrésistibles), 

; choses sérieuses ont commencé 
jeudi 4, au gymnase Evariste-Gal- 
lois de Nanterre. Le principe de 
base n’a pas changé : le paroxysme 
permanent. Tout ce qui fait les fai- 
blesses de la Mano Negra sur dis- 
que se transforme sur scène en 
arguments irréfutables : les idées 
qui s’évaporent dès qu'elles sont 
formulées, l’incapacité de 
construire dans le temps, les «, 
approximations dans le texte ou £ 
l’exécution deviennent fluidité, g 
énergie irrépressible, liberté de a 

forme, générosité. Dans le gymnase 3 
de Nanterre, le son caverneux défi- * 
gure les nouvelles chansons, ne 5 
laisse surnager que le beat qui ne 
s’arrête jamais. On pense avec les 
pieds, ou l’on s’en va, l’exercice 
critique n’est pas de mise. 

Ce gymnase, fait pour la musi- 
que comme Gaveau pour le catch à 
quatre, accueille d'ordinaire les 
ébats gymniques des élèves du CES 
voisin. Ce soir, rien n’a changé. La 
moyenne d’âge du public de la 
Mano est à la baisse, collégiens et 
lycéens transpirent, plus sans doute 
que pendant les cours d’éducation 
physique. Ils montent sur la scène 
pour se jeter dans le public, un 
choeur de jeunes filles scande le 



L’Itinéraire en concert 

Un programme, au Centre Pompidou, . 
représentatif de ce groupe musical singulier 






prénom de Manu Chao. A la sortie 
les parents attendent. Tout à 
l’heure, avant que les héros n’en- 
trent en scène, une bonne partie de 
la salle a hué Little MC, la pre- 
mière partie, parce que c’est du 
rap. Pour combler cette distance 
qui se creuse entre le groupe et son 
public, la Mano Negra rame à con- 
tre-courant, fait revenir Little MC 
au rappel, met en évidence la 
continuité entre le rock, le rap et le 
reggae, après la propagande par le 


fait arrive le temps de la pédagogie 
par les décibels. 

THOMAS S0T1NEL 

► Le 6 avril A 20 h 30 aux 
Magasins généraux da U 
Plaine- Saint-Danla avec Humait 
Spirtt. La 7 à 20 haura» à 
Champs-sur-Mame, gymnase 
Jean-Jaurès avec U Maraburtta. 
La 9 è 20 h 30 A Créteil. Palais 
des sports. 


Les membres fondateurs de 
LTtinèraire (Hugues Dufourt, 
Gérard Grisey, MichaEl Levinas, 
Tristan Muraii, Roger Tessier) se 
sont décernés & eux-mêmes, avec le 
concours de quelques exégètes 
dévoués, un satisfecit qu’use partie 
de l’institution musicale leur mar- 
chande depuis longtemps, par l’in- 
termédiaire d’un numéro spécial 
de (a Revue musicale' parti en 
février (1). Comme s’il n’était pas 
absolument clair que L’Itinéraire a 
succédé en 1973 au Domaine musi- 
cal défunt en lui tournant résolu- 
ment le dos? 

Le succès de ce mouvement n’est 
pas lié A l’avènement d’une esthéti- 
que commune, mais à la forte per- 
sonnalité de chacun de ses chefs de 
file. L’unité viendrait plutôt de la 
variété des interprètes, qui ont 
contribué, par une souplesse et une 
disponibilité exceptionnelles, A la 
matérialisation de lèves acousti- 
ques irréalisables ailleurs. Aujour- 
d’hui encore, c’est aux concerts de 
l’ensemble de L'Itinéraire qu'il 
faut aller pour être sûr d’entendre 
ce qu'ont voulu les compositeurs. 

Ainsi, le 4 avril, dans la grande 
salle grise du Centre Pompidou, le 
programme était-il assez représen- 
tatif par le choix des compositeurs, 
des ouvres, et la qualité de l’inter- 
prétation de ce qp on peut appeler 
r« esprit Itinéraire». En ouverture, 
François Bouscb (né en 1946) diri- 
geait l’une de ses œuvres les plus 
récentes {Quasar, pour six percus- 
sionnistes et dispositif électro- 
acoustique) après une première 
partie un peu didactique, dans la 
mesure où l’on part de simples 
roulements crescenda/diminuenao 
non mesurés pour arriver progres- 
• sivement aux sons A hauteur fixe 
en passant par le stade des 
constnstes puis des rythmes mesu- 
rés. Dans la seconde partie, harmo- 
nie et mélodie enfin émancipées 
établissent on climat de véritable 
poésie. Le final, marqué d’abord 
par des sons ponctuels de plus en 
plus nombreux et variés, nimbés 
d'échos, comme une synthèse, est 
un dépassement de ce qui précède. 

Au cœur du temps, du Canadien 
François Rose (ne en 1959), offre 
,de curieuses superpositions paral- 


lèles de mélodies rapides, quasi 
tonales, qui produisent des phéno- 
mènes de brouillage inédits. De 
brèves séquences, transposées sans 
cesse, des rythmes syncopés et par- 
fois très réguliers, confèrent à l œu- 
vre un certain tonus qtu ne suffit 
pas néanmoins à soutenir durable- 
ment la tension. 

La seconde partie du concert, 
entièrement dédiée A Gérard Gri- 
sey (né en 1946), ne proposait que 
des reprises, mais, précisément, 
des pages comme T aléa ou Jour, 
contre-jour gagnent à l'être réguliè- 
rement Taiea, pour flûte, clari- 
nette, violon, violoncelle et piano 
(19S6), dont le titre signifie Cou- 
pure , d’une exécution si périlleuse 
a cause des problèmes d'intonation 
et de justesse, aggravés par la rapi- 
dité du discours, était peut-être 
donnée pour la première fois telle 
que le compositeur l’a voulue, avec 
ses frottements de hauteur entre les 
Instr umenta qui créent des tensions 
et des couleurs étranges. Grisey ne 
nous a guère habitués à une musi- 
que si alerte, si pleine (te sève. Les 
mêmes interprètes, excellemment 
dirigés par Pascal Rophé, doivent 
r enregistrer prochainement. 

Des deux pièces contrastantes 
pour saxophone basse, Anubis et 
Nout (1990), fort bien rendues par 
Claude Ddangle, la seconde, lente, 
avec des doubles sons et des inter- 
valles non tempérés, est celle qui 
possède 1e charme le plus immé- 
diat, pour reprendre le titre d’une 


autre page de Grisey beaucoup 
pins ancienne. Cette fidélité à 
soi-même, qui ne verse pas dans le 
mani érisme, n’est rien d’autre que 
te style. Et la dernière œuvre de la 
soirée, Jour, contr*jour pour orgue 
électrique, treize musiciens et 
bande magnétique (1979), est du 
Grisey le plus caractéristique. Les 
sons enregistrés et ceux des instru- 
ments, amplifiés, fusionnent tota- 
lement; la continuité d’une musi- 
que en perpétuelle mutation 
empêche toute mémorisation qui 
risquerait d’objectiver ces impres- 
sions acoustiques raffinées et éphé- 
mères. On assiste A la naissance 
des sans, A leur épanouissement, A 
leur désintégration; à la fin, le 
mirage s’évanoait, la sensation 
demeure. Seule l’analyse de l’œu- 
vre peut nous convaincre qu’il y a 
derrière tout eda une organisation 
rigoureuse car, A l'audition, on 
voudrait croire que c’est le fruit 
d’une merveilleuse spontanéité col- 
lective (2). 

GÉRARD CONDÉ 


(1) La Revue musicale, numéros 
421-424, 491 psges. Diffusée par Itiné- 
raire, 10, avenue du Noyer-Lambert, 
91200 Massy. T fl : 494003*8. 

(2) LTtméraire a demandé à Jean-Phi- 
lippe Najarro l'analyse de Taire et de 
Jour, eontrejour. 


PATRIMOINE 


Musées en caisses 

Les Travaux publics refont surface. Les plans-relieÊ sont toujours en boîtes 



UN MUSÉE RETROUVÉ 
b la Défense 

Dans un de ces sous-sols dont la 
Défense a le secret, trente-cinq 
maquettes sont exposées. Les ptus 
anciennes datent du dix-huitième 
siècle. Les plus récentes ont été 
exécutées au début des années 50. 
Toutes ont pour thème les grands 
travaux - un sujet à la mode. La 
mise en scène est sobre et met en 
valeur une série de ponts, d 'épo- 
ques et de matériaux divers, à dif- 
férentes étapes de leur construc- 
tion : ponts parisiens d’Iéna, de la 
Concorde et de Bercy, pont sur le 
canal de Bourgogne, pont Neuf de 
Toulouse, pont d’Avignon. Cer- 
taines évoquent des ouvrages dis- 
parus (barrage de la Tuillièrë sur la 
Dordogne) ou modifiés (l'aménage- 
ment du triangle autoroutier de 
Rocq u encourt). 

D’autres sont de véritables 
plans-reliefs qui permettent de 
mesurer le bouleversement des 
paysages en quelques décennies : la 
déviation de La Fère, petite ville 
encore entourée de ses fortifica- 
tions vers 1938, ou le débouché du 
tunnel de Saint-Cloud, orgueil des 
ingénieurs de la Hl« République 
agonisante, particulièrement fiers 
de l’intégration de leurs travaux 
aux constructions plus anciennes 
aujourd’hui noyées sous un médio- 
cre béton. 

La vitrine 

de {'ingénierie française 

On passe de l’Egypte {le plan-re- 
lief de la ville de Port-Tewfick sur 
le canal de Suez) au Tonkin (le 
barrage du Day), des caissons de 
Saint-Nazaire au Paris, paquebot 
niché dans son radoub du Havre. 

Ces pièces éparses destinées à 
éduquer, à informer et à exalter le 
savoir-faire français ont acquis, le 
temps passant, une autre dimen- 
sion : cites sont devenues les élé- 
ments d’un puzzle, celui de notre 
mémoire technique et industrielle. 


Ce sont également les rescapées 
d’un musée - celui des travaux 
publics - mis en caisses en 1955, et 
dont le sort est significatif. L'éta- 
blissement avait connu des jours 
fastes. Inauguré par le président de 
la République Albert Lebrun, en 
1939, il était le dernier-né de la 
grande vague muséographique des 
années 30, la vitrine de ('ingénierie 
française. Le ministère des travaux 
publics eu avait confié la construc- 
tion à l’architecte Auguste Perret 
qui signa là, place d’iéna, un de ses 
chefs-d'œuvre, quoique inachevé. 
Dans cet hymne au béton, seront 
exposées les maquettes des grands 
équipements, régulièrement renou- 
velé». 

En 1954, l’Ecole nationale des 
ponts et chaussées se sépare de sa 
célèbre galerie de modèles réduits. 
Une centaine de pièces vont enri- 
chir les collections. Pas pour long- 
temps, L’année suivante, l’Assem- 
blée de l’Union française, à la 
recherche d’une adresse, se fait 
attribuer le bâtiment (1). Expulsé, 
le musée est rais en caisses en 
attendant des jours meilleurs. 

Certaines d’entre elles sont récu- 
pérées par la SNCF, la RATP ou le 
service des Phares et Balises. D’au- 
tres échouent au port de Bonncuil 
où elles subissent deux inondations 
successives, avant d’ètrc entassées 
- voire broyées - dans un entrepôt 
du quai d’Austerlitz. Elles y reste- 
ront jusqu’à cette année. Les 
efforts de Bertrand Lemoine et de 
Jean Mesqui les tireront de ce cul- 
dc-basse-fosse. Elles sont aujour- 
d'hui dans un local situé à la 
Défense. 

Un inventaire a pu être fait pour 
la première fois depuis quarante 
ans. Sur trois cent soixante élé- 
ments, cent qualre-vingt-dix ont 
pu être sauvés. Les autres se sont 
évaporés dans la nature. Ainsi la 
reproduction du viaduc de Garabit 
au i/lGO - 5 mètres de long - 
prêtée au Palais de la découverte 
n'a jamais été retrouvée. On a 
signalé sa présence du côté de 
Turin... Mais outre les dispari- 


tions, 10 % des collections ont été 
irrémédiablement détruites au 
cours de leurs pérégrinations et 
30 % d’entre elles sont sérieuse- 
ment endommagées. Que faire de 
ce musée en miettes ? Où l’instal- 
ler? La Défense est riche en entre- 
sols aménageables, affirment les 
plus optimistes. Encore faut-il l’ac- 
compagner d’un projet. Il n’est pas 
question de le ressusciter in 
extenso. Le concept muséographi- 
que d'avant guerre a fait son 
temps. Sans doute faudra ït-il 
concevoir un espace qui pourrait 
accueillir, A partir d’un fonds per- 
manent enrichi par des dépôts 
réguliers, des expositions tempo- 
raires autour de thèmes comme Un 
canal, des canaux monté naguère à 
la Conciergerie avec des éléments 
venant d'ailleurs de cette collec- 
tion. Celle-ci pourrait également 
s’intégrer à un projet plus ambi- 
tieux, comme ce grand musée d’ar- 
chi lecture, serpent de mer caressé 
par plusieurs ministres et toujours 
resté à l’état de pieuse intention. 

La triste histoire 
des plans-reliefs 

Mais la triste histoire de ces 
caisses baladeuses rappelle imman- 
quablement une autre institution, 
en passe de prendre le même che- 
min en dépit de dénégations répé- 
tées, 11 s’agit des plans-reliefs des 
Invalides. Après avoir fait couler 
beaucoup d’encre, cette collection, 
elle aussi en caisses, sombre dans 
l'indifférence. Une, partie de ses 
éléments - dix-neuf plans-reliefs - 
est à Litic. ils sont logés au Musée 
des beaux-arts de la ville. Quatre 
«villes» ont été remontées le 
temps d’une exposition. Le temps 
de constater aussi qu’elles avaient 
Tort mal supporté le voyage. On 
doit les caser dans les sous-sûlS du 
bâtiment, dont les aménagements 
nécessitent de lourds travaux. 

Quel parti le conservateur, avec 
la meilleure volonté du monde, 
pourra-t-il tirer de ccttc collection 
qui lui a été imposée? Collection 


fragmentaire, loin des archives qui 
la fondent, privée de ses restaura- 
teurs, elle sera réduite A l’état de 
gadget municipal ou régionaL Ce 
qu'elle n’est justement pas. Chaque 
maquette est un instantané qui sai- 
sit la ville (et cous permet d'en 
comprendre les structures encore 
visibles dans bien des cas), la 
plaine, les montagnes, les vallées 
ou le littoral voisin. 

Comme ces instantanés ont été 
pris à des dates qui s’échelonnent 
sur deux siècles, ils sont devenus 
les supports inégalés d’une 
réflexion sur la mutation urbaine 
et la transformation du paysage de 
la fin du dix-septième siècle au 
milieu du dix-neuvième siècle, de 
Maastricht A Rome en passant par 
Anvers, Metz, Strasbourg ou Perpi- 
gnan. 

Réflexion qui devrait en toute 
logique conduire à la création d'un 
espace consacré à l'urbanisme sous 
toutes scs formes - architecture 
comprise, il faciliterait La conser- 
vation de ce type d’archives (en 
deux ou en trois dimensions) avant 
leur destruction ou leur rachat par 
un quelconque Getty Trust. Mais 
on retombe sur le fameux serpent 
de mer déjà évoqué. Le ministère 
de la culture pourrait néanmoins 
commencer par le plus facile : évi- 
ter que ccs plans-reliefs, d’autant 
plus chargés de symboles qu’ils ont 
été conçus comme des œuvres 
d’art, ne soient dispersés aux qua 
tre coins de la France. 

fl serait peut-être temps de réflé- 
chir sereinement, en dehors de 
toute polémique, à l’usage que l’on 
peut faire de ces lambeaux de 
musées condamnés à végéter dans 
des sous-sols humides. 

EMMANUEL DE ROUX 


(H Aujourd’hui, c’en te Conseil écono- 
mique et social qui siège dans le bâtiment 
de Perret. 

► Espace Art Défense-Galerie 
da l'Esplanade A la Défense 
Jusqu'au 2 juin. 


THÉÂTRE 

Rêve noir 

La En de l'époque baba et de h noB'Violence 

MARTIN LUTHER WNG Ar 
cro T h éâtre dm fa BoriWt 


Martin Luther KingJr était noir, 
prêcheur, .et voulait lutter contre la 
ségrégation, contre tous les 
racismes, toutes les inégalités, par 
les voies constitutionnelles. U n été 
assassiné le 4 avril 1968 - deux 
mois avant Robert Kennedy. 
C’était la faillite de la non-vio- 
lence, des utopies fraternelles, qui 
avaient quand même réussi A 
déstabiliser l’opinion américaine, 
et occidentale, pendant la guerre 
du Vietnam. 

Isaach de Bankolé - King - et 
Hammau Grain - metteur en 
scène, qui joue également Ralph 
Abernathy, son compagnon de 
lutte - font revivre te personnage A 
partir de quelques sermons et de 
plusieurs biographies. Plus précisé- 
ment, Us cherchent & rappeler ses 
idées généreuses, le personnage 
n’apparaissant qu’à travers des 
ragots sur ses appétits sexuels et 
son honnêteté. A travers aussi ses 
indignations, sa révolte, mais alors, 
tout de suite, l’individu s'efface 
derrière le leader, le rbétoricîen 
virtuose. Plus qu’un être hu ma i n , 
il demeure, eu dépit de la présence 
tris forte de Bankolé, un porto-pa- 
role. 

Le retour A ce qui paraît être un 
moment où l’histoire aurait pu 
prendre une autre route semble 


préoccuper le» gens de théâtre. Us 
pensent la plupart du temps analy- 
ser ainsi où et comment te «nul» 
a gagné. B est difficile pourtant 
d’éviter te -ressassemest -noeud 
gîqnft~ * . 

Certes, on ne peut qu’être d’ac- 
cord avec la lutte de Martin Luther 
KingJr contre tontes tes exclusions 
et les injustices sociales. Mais les 
arguments présentés ici, qui par- 
tent de la foi chrétienne, et y 
reviennent sans cesse, paraissent 
schématiques et sans poids aux 
esprits mécréants, il en reste; mal- 
gré P envahissement de la mode 
religieuse. 

Le» autres personnages, sa 
femme (Nicole Dogue), tes Blancs 
(Robert Jaurès), les Noirs (Alex 
Descas), ne sont IA que pour 
contribuer A la démonstration. 
Isaach de Bankolé sé donne avec 
ferveur à’ ses discours. Les acteurs 
sonl xTafileurs très bien, la mise en 
scène est sobre, tes déplacements 
simples «efficaces, le rythme dn 
spectacle est souple et nerveux, 
fespaoe très bien habité, quelques 
projections sur un écran définis- 
sent les lieux, mais on a l’impres- 
sion de revenir an temps du 
théâtre A thèse. Après tout, certains 
aiment 

COLETTE GODARD 
► Du mardi au samedi A 
19 h 30. Dimanche à 15 heure». 
Tél. : 43-57-42-14. 


Seul(e) en scène 


Chaque année, parmi les pro- 
positions qui lui parviennent, 
Pierre Santini en reçoit un grand 
nombre qui concernent des 
spectacles A un seul person- 
nage. C'est pourquoi le Théâtre 
des Boudes de la Marne, qu’il 
dirige A Champigny, organise 
un mini-festival appelé Seu((e) 
en scène. 

Du 7 au 14 avril, dix pièces 
dont la cohérence tient au 
genre - un comédien, un texte, 
et un décor réduit à quelques 
éléments - vont se succéder : 
te Dernier Jour d'un condamné, 
d’après Victor Hugo, per 
Thierry Monfray ; la Chute, 
d'Albert Camus, par François 
Chaumette ; te Contrebasse, de 
Patrick Soskind, par Michel 
Fontayne ; Catamity Jane, de 
Martha Jane Cannary Hickok, 
par Anny Romand ; Stratégie 
pour deux jambons, de Ray- 
mond Cousae, par l'auteur-. 


Les pièces h un seul person- 
nage se sont développées ces 
dernières années pour des rai- 
sons financières, mars pas seu- 
lement. Elles tiennent aussi au 
désir des artistes de renouer 
des Rens plus directs entre l’au- 
teur et le public. Interprètes et 
conteurs A la fois, les comé- 
diens regrettent l'intimité des 
veillées d'autrefois. Un débat 
permettra A chacun de s'expri- 
mer sur le devenir artistique et 
littéraire des monologues de 
théâtre. Ce sera ta seule fols au 
cours du festival où plusieurs 
voix pourrant.se faire entendre 
ensemble. 

FRANCIS GOUGE 
► Théâtre des Boucles de fa 
Marne. Centre Gérard- PhflJpe. 
54, boulevard du Château. 
94500 Champigny. Tét : 
48-80-90-90. 


□ Festival de Fécamp. — Jusqu’au 
14 avril, la ville de Fécamp e» 
investie par un festival de théâtre - 
le quatrième - appelé «les Défer- 
lantes», conduit par Jacques Liv- 
chine et sa compagnie de l’Unité. 
U est fondé sur des spectacles d’im- 


prov isolions, avec Gustave Par- 
king, Philippe _ Cohen (te Ctd 
improvisé) et Francis VküL . 

► Renseignements : Centra 
culturel du Fécamp, 54- rue 
Jules-Ferry. 76400 Fieamp- 
•TéL : 35-29-22-81. 
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SPECTACLES 

SAMEDI 6 - DIMANCHE 7 AVRIL 


CINÉMAS 

LA CINÉMATHÈQUE 

PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

SAMEDI 

Codino (1963), de Henri Colpi, 15 h ; 
Au ravoir M. Grock (1949), do Pierre 
Binon, 17 h ; Instant fragfe (1990), de 
Jean-Claude Taki. les Clowns (1970, 
v.o. s.t.f.). de Federico FdHnL 19 h ; le 
Cirque fantastique , v.f.). de Joseph M. 
Newman, 21 h. 

DIMANCHE 

J'ai infime rencontré des Tziganes 
heureux (1967, v.o. s.l.f.}, d'Aleksan- 
dar Petrovic, 15 h : les Gens du voyage 
(1937). de Jacques Feyder, 17 h ; la 
(Boira du cirque (1935), de George Ste- 
vens. 19 h ; Variétés (1925), d'Ewald- 
André Dupont. 21 h. 

PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24) 
SAMEDI 

La Festival nordique de Rouen : Don 
Juan (1989, v.o. s.t.f.), de Joues Vait- 
fcus. 18 h ; Un ticket pour Tajmahal 
(1990. v.o. s.t.f.}, d'Algimenras Puipa. 
20 h 30. 

DIMANCHE 

La Ballade de Bruno (1976-1977, v.o. , 
s.t-f.). de Wemer Herzog, 18 h ; la Rou- 
lette chinoise (1977, v.o. s.t.f.), de Rai- 
ner Wemer Fassbmder, 20 ti. 

CENTRE GEORGES 
POMPIDOU 

SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
SAMEDI 

Las Cinémas d'Asie centrale soviéti- 
que ; l'Arbre p)amal (1981, v.o. a.t.f.}, 
de Khodiakoufi Narfiev, 14 h 30 ; le Bal- 
con (1988, v.a s.Lf.), de Kalybek Saty- 
kov, 17 h 30 ; les Cigognes précoces 
(1980, v.o. traduction simultanée), de 
Sofot Chamchiev, 20 h 30. 

DIMANCHE 

Las Cinémas d'Asie centrale soviéti- 
que : la Septième Balle , v.f.}, d'AB 
Khamraev, 14 h 30 ; Ivan le Terrible 
(1944-1946. v.o. a.Lf. -1ère partie), de 
S.M. Bsanstain, 17 h 30 ; Ivan le Terri- 
ble (1944-1946. v.o. s.t.f. -2-partw). de 
S.M. Bsenstem, 20 h 30. 

VlPÉOTHlQUE PE PARIS 

2, grande galerie, porta Saint- Eus- 
tache. Forum des Halles 
(40-26-34-30) 

SAMEDI 

Gamins de Paris : Révoltes ; Aérosol 
art (1986) de Charles Véron, Graines de 
violence (1983) d'Alain Rarié, De bruit 
et de fwaur XI 86?) .da Jean-Claude Bris- 
seau. 14 h 30 ; Ecolo ; l'Enfant prison- 
nier (1976) rie Jean-Michel carré. Aler- 
tez les bébés (1978)' de J son -Michel 
Carré, 16 h 30 ; Aventuras : les Parents 
terribles (1948) de Jean Cocteau, 
18 h 30 ; Aventures : la Vago (1983) 
de A. DJabri. Béton Rouge (1985) de 
Rechid Bouchareb, 20 h 30 ; les Images 
mtkfiatjquas des toxicomanes A l'om- 
bre de la canaile bleue (1985) de Pierre 
démenti. 12 h 45 ; lea Images médiati- 
ques des toxicomanes : Neige (1981) 
de Juiiat Berto et Jean-Henri Roger, 
20 h 30. 

DIMANCHE 

Gamins da Paris : Apprentissages : 
Bande annonce : Clémentine Tango 
(1981) de Caroline Roboh. la Nuit porte- 
jarretelles (1984) da Virginia Thévanet, 
14 h 30 ; Aventures : Jeux d’artifices 
(19861 de Virginia Thévanet. 16 h 30 ; 
Ecole : le Latin en sixième (19B8) de 
Francia Bouchât, Sibarmann (1971) de 
Pierre Cardinal, 18 h 30 ; Révoltas : 
Actualités Gaumont. Essais (1984), tes 
Coeurs verts (1968) de E. Luntz. 
20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 

LES AFFRANCHIS (") (A., v.o.) : 
Gnochas, B* (46-33-10-82). 

ALICE (A., v.o.) : Gné Beaubourg. 3- 
(42-71-52-38) ; UGC Danton. 6* (42- 
25-10-30) : UGC Rotonde, 6* (45-74- 

94- 94) ; UGC Champs-Elysées. 8* (45- 
62-20-40) : UGC Opéra. 9* (45-74- 

95- 40) ; 14 JuSet Bastille. 11* (43-57- 
90-81) 1 Escurial, 13* (47-07-28-04) ; 

14 Juillet Boaugranolle. 15* (45-75- 
79-79). 

LES ARNAOUEURS (A., v.o.) : 
Cinoches, 8* (46-33-10-82) ; Lucer- 
naire, 6- (45-44-57-34) ; Studio 28. 1» 
(46-06-36 -07). 

AUJOURD'HUI PEUT-ÊTRE... (Fr.) : 
Pallié Impérial. 2- (47-42-72-52) ; 
Pal hé Marignan -Concorde. 8’ (4339- 
92-82) ; Sept Parnassiens, 14* (43-20- 
32-20). 

LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PERDU (Can.) : Latins. 4- (42-78- 
47-88) ; Le Berry Zèbre, 11* (43-57- 

51- 55). 

BONS BAISERS D'HOLLYWOOD 
(A., v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 

52- 36} ; Pathé HautafeuiHe, 6* (46-33- 
79-38) ; Pathé Marignan-Concorde. 8* 
(43-59-92-82) ; Sept Parnassiens, 14» 
[43-20-32-20) ; 14 Juffler BeaugreneSe, 
15* (45-75-79-79) ; v.f. : Pathé Fran- 
pré. 9* (47-70-33-68) ; Les Nation. 12* 
(43-43-04-67) ; Fauvette. 13- (43-31- 
56-86) ; Pathé Wepfar il, 18- (45-22- 
47-94) 

LE BUCHER DES VANITÉS (A., 
v.o.) : Gaumom Les Halles, 1* (40-26- 
12-12) ; 14 JuiHet Odéon. 6* (43-25- 
59-83} ; Gaumont Champs-Elysées, 8* 
(43*5904-67) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-35-30-40) ; v.f. : Pathé Français. 9* 
(47-70-33-68) ; Les Montpamos. 14* 
(43-27-52-37). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (A., v.o.) : Cinoches. 6* (46-33- 
10 - 82 ) ; George V. 8* (45-62-41-46). 

LE CHATEAU DE MA MÈRE (Fr.) : 
Studio des Ursulines, 5* (43-26- 


19-09} ; Gaumont Aiésia, 14* (43-27- 
84-50). 

COMING UP ROSES (Brit., v.o.) : 
Saint-André-des-Arts II, 8* (43-26- 
80-25). 

COUPS POUR COUPS P) (A., v.o.) : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26) ; v.f. : Rex, 2* [42-36-83-93) ; 
UGC Montparnasse, 8* (45*74-94-94) ; 
Poramount Opéra, 9* (47-42-56-31) ; 
Pathé CSchy, 18* (45-22-464)1). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-67) ; UGC 
Triompha, 8* (45-74-93-50) ; Para- 
mount Opéra. 9* (47-42-56-31) ; UGC 
Lyon Bastifie. 12* (43-43-01-59) ; UGC 
Gobalma, 13* (4561-94-95) ; Mistral. 
14* (45-39-52-43) ; Sept Parnassiens, 
14* (43-20-32-20) ; Pathé Wepler H, 
18* (45-22-47-84). 

DANCIN’ THRU THE DARK IBriL. 
v.o.) : Reflet Logos II, 5* (43-54- 
42-34) ; EJysées Lincoln, 8* (43-59- 
36-14). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., 
v.o.) : Forum Horizon. 1* (45-08- 
57-57) ; Gaumont Opéra, 2* (47-42- 
60-33) ; Bretagne. 6* (42-22-57-97) ; 
UGC Odéon, 6* (42-25-10-30) ; Gau- 
mont Ambassade, 8* (43-68-19-08) ; 
UGC Normandie. 8* (45-63-16-16) : 
Gaumont Aiésia, 14* (43-27-84-50) ; 
v.f. : Rex (le Grand Rex), 2* (42-36- 
83-93) ; Fauvette. 13* (43-31-56-86) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27); Pethé Wepler. 18* (45-22- 
46-01) ; Le Gambetta. 20* (46-36 
10-96). 

LA DISCRÈTE (Fr.) : Gaumont Opéra. 
2* (47-42-60-33) ; Pathé HautefauiHe. 
6* (46-33-79-38) ; PubGcis Champs-Ely- 
sées, 8* (47-20-76-23) ; La BastiBe, 1 1* 
(4307-46-60) ; Gaumont Pamasaa, 14* 
(43-35-30-40). 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A., v.o.) : Qnochea. 8* (4633- 
10-82). 

J’AI ENGAGÉ UN TUEUR (Fin., 
v.o.) : Les Trois Luxembourg, 6* (46- 
33-97-77) ; RépubRc Cinémas, 11* (48- 
05-5133). 

U JOUR DES ROIS (Fr.) ; Forum 
Orient Express, 1* (42-33-42-26) ; 
Saint-André-des-Arts I. 6* (43-26- 
48-18) ; George V. 8* (45-62-41-46) ; 
Saint-La zare-Pasqufer, 8* (43-87- 

35-43) ; Sept Parnassiens. 14* (43-20- 
32-20). 

KORCZAK (Pol.-AH.-Fr-, v.o.) : 
Cinoches. 6* (4833-10-82). 

LABYRINTHE DES PASSIONS 
(Esp., v.o.) : Gaumont Las Hailes, 1* 
(40-26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2* 
(47-42-00-33) ; Publias Saint-Germain. 
6* (42-22-72-80) ; Gaumont Ambas- 
sade, 8* (43-58-19-08) ; 14 Juillet Bas- 
tille, 1 1* (43-57-9031) ; Gaumont Par- 
nasse, 14* (4335-30-40) ; Gaumont 
Aiésia. 14* (43-27-84-50). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : Cinoches, 6* (46-33-1032) ; 
Grand Pavois, 15* (45-544635). 

LA MAISON RUSSIE (A., v.o.) : 
Forum Horizon. 1* (4538-67-57) ; 14 
Juillet Odéon. 6- (43-25-59-83) ; 
George V. 8* (4532-41*46) ; UGC Biar- 
ritz, 8* (4532-20-40) ; Sept Parnas- 
siens, 14* (43-20-32-20) ; 14 Juillet 
Beeugranelle. 15* (45-75-79-79) ; v.f. ; 
Pathé Français. 9* (47-703336) ; Fau- 
vette Bis, 13* (4331-60-74) ; Mistral. 
14* (4539-52-43) ; Pathé Montpar- 
nasse, 14* (43-20-12-06) ; UGC 
Convention. 15* (45-74-93-40) ; Pathé 
Clichv. 18* (46-22-46-01) ; U Gam- 
betta. 20* (46-36-10-96). 

MERCI IA VIE (jFr.) : Gaumom Les 
Halles, 1* (40-26-12-12) ; Rex, 2* (42- 


LES FILMS NOUVEAUX 


ALLO MAMAN C'EST ENCORE 
MOI. Fflm américain d’Amy Hedkar- 
l'mg. v.o. : Forum Horizon. 1* (45-08- 
57-57) ; UGC Odéon. 6* (42-26- 
10-30); George V, 8* (45-62- 
41-46) ; UGC Normandie, 8* (45-63- 
16-16); v.f. : Rex, 2* (42-36- 
83-93} ; UGC Montparnasse. 6* (45- 
74-94-94) ; Salm-Lazare-Pasquier, 
8* (433735-431 ; Pathé Français. 9* 
(47-70-33-88) ; Paramount Opéra, 
9* (47*423631) ; UGC Lyon Bas- 
tiNa, 12* (43-43-01-59) ; UGC Gobe- 
Rm, 13* (4531-9435) ; Motral, 14* 
(45-39-62-43); Pathé Montpar- 
naase. 14* (43-20-12-06) ; UGC 
Convention, 15- (45-74-9330) ; 
Pathé Clichy. 18* (46-22-4631) ; Le 
Gambetta, 20* (4636-10-96). 

AUX YEUX DU MONDE. Film 
français d’Eric Roc ha rit ; Gaumont 
Las HaUea. 1* (40-26-12-12) ; Gau- 
mont Opéra, 2* (47-423033) ; UGC 
Danton, fl* (42-25-1030) : U 
Pagode, 7* (47-05-12-16) ; Gau- 
mont Ambassade, 8* (43-69- 
1938) ; La Bastille. 11* (43-07- 
48-80) ; UGC Gobalina, 13* (45-61- 
94-95) ; Gaumont Pamasaa, 14* 
(43-35-30-40) : Gaumont Aiésia. 
14* (43-27-84-50) ; Gaumont 
Convention. 15* (48-28-42-27) ; 
UGC MaHkn. 17* (403830-16) ; 
Pathé Woptar B. 18* (45-223734) ; 
Le Gambetta. 20* (4636-10-96). 

BASHU. LE PETIT ÉTRANGER. 
Ftfm iranien da Bahram Beyztf, v.o. : 
Utopia Champollion. 5* (43-26- 
8435). 

BUSINESS OBUGE. Film améri- 
cain da Jan Egleson. v.o. : Forum 

EAT1NG (A., v.o.) : 14 Juillet Odéon. 
8* (43-26-5933). 

END OF THE NIGHT (A., v.o.) : 
George V. 8* (45-62-41 -46). 

L'EVEIL (A., v.o.) : Forum Orient 
Express, 1* (42-33-42-26) ; Pathé 
Impérial, 2* (47-42-72-52) ; Epée da 
Bois, 5- (4337-57-47J ; UGC Rotonde. 
6* (45-74-94-94) ; UGC Normandie, 8* 
(4533-16-16) ; v.f. : Pathé Montpar- 
nasse. 14* (4330-1236). 

U FRACTURE DU MYOCARDE 
IFr.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
5236] ; 14 JuiHet Parnasse, 6* (43-26- 
58-00) ; Les Trois Luxembourg. 6* (46- 
33-97-77); George V, 8* (45-62- 
41-46) ; Fauvette. 13* (4331-5836). 

GÉNIAL. MES PARENTS DIVOR- 
CENT (Fr.) : George V. 8* (45-62- 
41-46). 

GHOST (A., v.f.) : UGC Montpar- 
nasse, 6* (45-74-94-94). 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr.) : 
Studio des Ursulines. 5* (43-26- 
1939) : Gaumont Convention, 15* (48- 
28-42-27). 

GREEN GARD (A., v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-5236) ; UGC Danton. 
6* (42-25-10-30) ; Gaumont Ambas- 
sade, 8* (43-59-1938) ; UGC Biarritz. 
8* (4532-20-40) ; UGC Gobsfins, 13* 
(4531-94-95) ; BlanvenQe Montpar- 
nasse. 15- (45-44-2532) : v.f. : Para- 
mount Opéra, 9* (47-42-56-31) ; UGC 
Convention, 15* (45-74-93-40). 

HALFAOUINE (Fr.-Tun., v.o.) : Epée 
de Bols, 5* (43-37-57-47) ; L'Entrepôt, 
14- {45-43-41*63). 

HAVANA (A.. v.o.) ; UGC Triompha. 
8* (45-74-93-5Q). 

HENRY & JUNE {•) {Fr., v.o.) : 
Cinoches, 6- (46-33-10-82). 

HENRY V (Brit. v.oj : Forum Orient 
Express. 1* (4233-42-26) ; 14 Juillet 
Parnasse. 6* 143-26-5830) ; Byséas 
Lincoln, 8- (43-5936-14). 

HENRY, PORTRAIT OF A SERIAL 
KIUER (■■) (A,, v.o.) : Las Trois Luxem- 
bourg, 6* (463337-77). 

L'HISTOIRE SANS FIN H (A., v.f.) : 
Rex. 2* (42-36-83-83) ; Grand Pavois, 
15* (45-54-4635). 

HOT SPOT n (A., v.o.) ; Epée de 
Bois. 5* (43-37-57-47). 


Orient Express, 1* (423332-26) ; 
Pethé Impérial, 2* (4732-72-52) ; 
George V, 8* (45-623136) ; v.f. : 
Fauvette Bis, 13* (46-31-60-74) ; 
Pathé Montparnasse, 14* (43-20- 
12-06) ; Pathé Clichy. 18* (46-22- 
46-01). 

MADAME BOVARY . film fran- 
çais de Claude Chabrol ; Gaumont 
Lee Halles, 1* (40-26-12-12) ; Rex, 

2* (4236-8333) ; 14 Juillet Odéon. 

6* (43-25-5933) ; UGC Montpar- 
nasse. 6* (45-74-9434) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-1938) ; 
Saint-Lazare-PasqiiJer. 8* (43-87- 
3533) ; UGC Biarritz. 8* (4632- 
2030) ; Paramount Opéra, 9* (47- 
42-5631) ; 14 Juiflat Bastille. 11* 
(43-57-90-81) ; Les Nation. 12* (43- 
48-0437) ; UGC Lyon BastiBe, 12* 
(43333139) ; UGC Gobellna.- 13* 
(45-61-94-95) ; Gaumont Aiésia, 
14* (43-27-8430) ; Miramar. 14* 
(43-20-89-52) ; 14 Juillet Beaugra- 
rraMa. 15* (45-75-79-79) ; Gaumont 
Convention. IB* (48-2832-27) ; 
UGC Maillot. 17* (403830-16) ; 
Pathé CBchy, 18* (45-223631). 

SOGN) D’ORO. Film Italien da 
Nanti Morottl. v.o. : Ciné Beaubourg, 

3* (42-713236) ; Le Saim-Germain- 
des-Prés. SaJte G. de Beau regard, 6* 
(42-2237-23) ; Les Trois Balzac. B* 
(4531-1030) ; 14 Juillet Ba «rafle. 

11* (43-57-9031) ; Sept Parnas- 
siens. 14» (43-2032-20). 

WE THE UV1NG. Film italien de 
Goffrodo Alessandrini, v.o. : Pan- 
théon. 5* (4334-15-04). 

36-83-93) ; UGC Danton, 6* (42-25- 
10-3Q) ; UGC Montparnasse. 6* (45-74- 
94-94) ; La Pagode, 7* (4735-12-15) ; 
Pathé Marignan-Concorde. 8* (43-69- 
92-82) ; UGC Biarritz. 8* (4532- 
2030) ; Paramount Opéra, 9* (4732- 

56- 31) : Les Nation. 12* (4333- 
0437) ; UGC Lyon BastHe, 12* (4333- 
01-59) ; UGC Gobelins, 13* (4631- 
04-95) ; Gaumom Aiésia, 14* (43-27- 
84-50} ; Miramar. 14* (43-20-89-52) ; 
14 JuiHet BeaugreneUe. 15* (46-75- 
79-79) ; Gaumom Convention. 15* 148- 
2832-27) ; UGC MaiHot, 17* (4038- 
0016) ; Pathé Wepler II, 18* (45-22- 
47-94) ; Le Gombatta, 20* (46-36- 
10-96). 

MILLER'S CROSSING {*) (A., v.o.) ; 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 

42- 26} ; Pathé HautafeuHki. 6* (46-33- 
7938) ; EJysées Lincoln. 8* (43-59- 

36- 14) ; Sept Parnassiens, 14* (43-20- 
32-20) ; v.f. : Paria Gné I. 10* (47-70- 
21-71). 

MISERY H (A., v.o.) : UGC 
Triompha, 8* (45-74-93-50) ; Studio 
28. 18* (46-06-3637) ; v.f. ; Rex. 2* 
(42363333) ; UGC Montparnasse. 6* 
(46-74-94-94). 

MISTER JOHNSON (A., v.o.) : 
Images d'ailleurs. 5* (45-87-18-09) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8* (43-59- 
9232). 

LE MYSTÈRE VON BULOW (A., 
v.o.) : Cinoches. 6* (4633-1032). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A-, 
V.O.) : Studio Galande, 5* (43-54- 
72-71) ; Grand Pavois. 15* (45-54- 
4635). 

NIKITA (Fr.) ; Gaumont Opéra. 2* 
(4732-60-33) : Epée de Bois. B* (43- 

37- 6737) ; Gaumont Ambassade. 8* 
(4339*1938) ; Lea Montpamos. 14* 
(43-27-5237). 

LES NUITS AVEC MON ENNEMI 
(A., v.o J : Forum Horizon, 1* (45-08- 

57- 57) ; UGC Odéon. 6* (42-25- 
10-30} ; UGC Rotonde, 6* (45-74- 
94-94) ; Pathé Marignan-Concorde, 8* 
(4339-92-82) ; UGC Biarritz. 8* (45- 1 
62-2030) ; v.f. : UGC Opéra, 9* (45- , 
74-9530) ; UGC Lyon BasiHte, 12* (43* 

43- 01-59); Mistral, 14* (4539- 
5233) ; Pathé Montparnasse, 14* (43- 


20-12-06) .' Pathé Clichy, 18* (45-22- 
46-01). 

ON PEUT TOUJOURS RÊVER (Fr.) : 
Fauvette. 13* (4331-56-86). 

L'OPÉRATION CORNED-BEEF 
(Fr.) : Gaumont Opéra, 2* (4732- 
6033) ; Gaumont Ambassade. 8* (43- 
59-19-08); Miramar. 14* (43-20- 
89-52) ; Gaumont Convention, 15* (48- 
2832-27). 

LE PARRAIN. 3 PARTIE (A., v.o.) : 
Forum Horizon, 1* (45-08-5737) ; Gau- 
mont Lea Halles, 1* (40-26-12-12) ; 
Pathé Hautefeurfle, 6* (4633-7938) ; 
UGC Odéon, 6» 142-25-1030) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8* (43-59-92-82) ; 
Publiais Champs-Elysées, 8* (47-20- 
76-23) ; UGC Biarritz, 8* (45-52- 
2030) ; Max Linder Panorama. 9* (48- 
243838) ; La BastfDe. Il* (43-07- 
4830) ; Escurial, 13* {47-07-28-04} ; 
14 Juillet BeaugreneJie, 15* (45-75- 
79-79} ; BlenvenOe Montparnasse, 15* 
(45-44-25-02) ; Kinopanorama, 15* 
(4336-50-50) ; UGC Mafllot. 17* (40- 
6830-16) ; v.f. : Rex. 2* (4236- 

83 - 93) : UGC Montparnasse, 6* (46-74- 
94-94) ; Paramount Opéra, 9* (4732- 
5631); Les Nation. 12* (4833- 
0437} ; UGC Lyon Bastille, 12* (4333- 
01-59) ; UGC GobeÜns, 13* (4531- 
94-95) ; Gaumont Aiésia, 14* (43-27- 

84- 60) ; Pathé Montparnasse, 14* (43- 
20-1236) ; UGC Convention. 15* (45- 
74-9330} ; Pathé Wepler, 18* (46-22- 
4631) ; Le Gambetta, 20* (46-36- 
10-96). 

LE PETIT CRIMINEL (Fr J : Epée de 
Bois, S* (4337-5737) ; George V, 8* 
(45323136) ; Gaumom Pamaesa. 14*. 
(43353030). 

U PETITE SIRÈNE (A., v.f.) : Répu- 
bfc Cinémas. 11* (4835-5133) ; Con- 
fort. 14* (43-213131) ; Grand Pavois, 
15* (45-5436-85) ; Saint-Lambert. 15* 
(4532-9138). 

POUSSIÈRES DANS LE VENT 
(Chln„ v.o.) : Utopie Champollion, E* 
(43-263435). 

PRETTY WOMAN (A., v.o.) ; UGC 
Triomphe, 8* (45-74-93-50) ; UGC 
Opéra. 9* (45-74-9530) ; Saint-Lam- ' 
bert. 15* (4532-91-68) ; v.f. : Bro- ; 
tagne. 6* (42-2237-97). , 

ROSENCRANTZ & GUILDENS- I 
TERN SONT MORTS (A., v.o.) : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26). 

RUE DU BAC (FrJ : Las Trois Balzac. 
8* (4531-1030). 

SAILOH ET LULA (*) (Brit. v.o.) : 
Studio Galande. 5* (43-54-72-71); 
Lucsmaire, 6* (4534-5734). 

SOUVENIRS DE LA MAISON 
JAUNE (Por.. v.o.) : Latina, 4* (42-78- 
4738) ; lucsmaira, 6* (45343734). 

STAYING TOGETHER (A., v.o.) ; 
Epée de Bois. 5* (43373737). 

TELS PÈRES TELLE FILLE (A., 
v.oj ; George V, 8* (45323138). 

TOMBÉS DU CIEL (E«p.-péruvien. 
v.o.) : Latina 4* (42-783736). 

TORCH SONG TRILOGY (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-5236) ; Le 
Bany Zèbre. 11- (433731-55). 

LA TRIBU (Fr.) ; Ciné Beaubourg. 3* 
(42-71-52-36) ; UGC Normandie, 8* 
(4533-18-15) ; UGC Opéra, 9* (45-74- 
9530) ; UGC Lyon Basais, 12* (4333- 
01-59) ; Las Montpamos, 14» (43-27- 
5237) ; Mistral. 14» (45-39-5233). 

LE TRIOMPHE DE BABAR 
(Fr.-Can.) : Club Gaumont IPubfids Mati- 
gnon), 8* (433931-97) ; George V, 8* 
(45-623136) ; Fauvette, 13- (4331- 
56-86) ; Les Montpamos, 14* (43-27- 
52-37); Saint-Lambert. 16* (4532- 
9138). 

UN COMPAGNON DE LONGUE 
DATE (A.. v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-5236) : Studio des Ursulines. 

5* (43-26-19-09). 

UN FUC A LA MATERNELLE (A., 
v.f.) : Rex, 2* (423533-93) ; Fauvette. 
13* (43-31-5630). 

UN THÉ AU SAHARA (Brit. v.o.) ; 
Lucamarra, 6* (45343734). 

URANUS (Fr.) : George V, 8* (4532- 
4136); Pathé Français, 9* (47-70- 
3338) ; Les Montpamos, 14* [43-27- 
5237). 


BRAZJL (Brit., v.o.) : Studio Galande, 
5* (43-54-72-71). 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A., 
v.o.) : Le Champo - Espace Jacques 
Tati, 6* (43-54-5130). 

COMMENT ÉPOUSER UN MIL- 
LIONNAIRE (A., v.o.) ; Action Ecoles, 
5* (43-25-72-07). 

OERSOU OUZALA (Sov.. v.o.) : Cos- 
mos. B* (4534-28301. 

EASY RIDER (A., v.o.) : Cinoches. 6* 
(4633-1032). 

FANTASIA (AJ : Cinoches. 6* (46- 
33-1032). 

FEDORA (A., v.o.) ; Action Christine. 
6* (43-29-1130). 

LA FLUTE ENCHANTÉE (Su,, v.o.) ; 
Action Rhrs Gauche, 5* (43*23343(9 ! 
Les Trois Balzac. 8* (4531-1030). 

HUIT ET DEMI (lt-, v.o.) ; Action 
Rive Gauche, 5* (43-293430). 

INDIA SONG (Fr.) : Latina. 4* (42-78- 
4736). 

LAURA (A., v.o.) : Action Rive 
Gauche. 5* (43-293430). 

LE MÉPRIS (Fr.) : Les Trois Luxam- ! 
bourg. 6* (4633*97*77). 

PERCEVAL LE GALLOIS (Fr;) : , 
Action Rwe Gauche. 5* (43-293430). i 

LES PETITES MARGUERITES (tchè- j 
que. v.o.) ; Accatone. S* (45-33- 1 
8636). , 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES 
(Brit.. v.o.) ; Studio des Ursulines, 5* | 
(43-26-19-09). 


THEATRES 


SPECTACLES NOUVEAUX 


(Les /ours de première 

et da rolteho sont Mqu6a 
entre parenthèses^ 

CËUMARE LE BIEN-AIMÉ. 
Théâtre Denîel-Sorano (48-08- 
6033). 21 h ; dm. 18 h (3). 

CONFUSIONS. Uarre-Théfitre 
(45-86-55-83) (dlm. soir, km.) 
20 h 30 ; dlm. 16 h (3). 

LE DERNIER DÊURE PERMIS. 
Théâtre de le Bastille (433732-14). 
(dim. soir, hm j 21 h ; dm. 17h (3). 

LE TARTUFFE. Gymnase Maie- 
Bell (4236-79-79) (dhn. soir, km.) 
20 h 30; dim. 15 h 30 (3). 

ROMEO ET JULIETTE. Aman- 
diers de Paris (433632-17). (drnu 
soir, lun.) 20 h 30 ; dim. 
15 h 30. (3). 

OPÉRAS FEUILLETON DU BRÉ- 
SIL Maison des cultures du monde 
(4534-7230) (dlm. soir, lun.) 
20 h 30 ; dim. 17 h (3). 

RAPSODOG, Cartoucherie. Ate- 
lier du chaudron (43-28-97-04) 
(dlm., lun J 20 h 30 (3). 

LEILA ET UE CONTEUR. Essaian 
da Paris (42-783632) (dlm. soir, 
(un.) 20 h 30 ; dkn. 16 h (3). 

MARTIN LUTHER KING, JR. 
Théâtre de la BastHe (433732-14). 
(dlm. soir, lun.) 19 h 30; 
dkn. 15 h 30 (3). 

HISTOIRE D‘UN IDIOT. Théâtre 


national da l'Odéon (43-25-7032) 
(lun.) 18 h et 21 h (3). 

FREGOU. Théétre national de 
Chofllot 147-2731-15) (dim. soir, 
km.) 20 h 30 ; dm. 16 h (5). 

PIMENT CANNIBALE. Fondation 
Deutsch-de-le-Meurthe (4535- 
3836) (dim., km.) 20 h 30 (5). 

PUT1NKON. Pomt-Vkgule (42-78- 
67-03) (km.) 21 h 15 (5). 

UES HOMMES NAISSENT TOUS 
EGO. Montparnasse (43-22-77-74) 
(dim-) 21 h (5). 

BONHEUR A TOUTE HEURE. 
Tristan-Bernard (46-22-08-40) 
(sanv) 16 h (6). 

MONTAIGNE. Cargy-Pontoise 
(30-30-33*33) (dlm. soir, lun.) 
20 h 30 ; dkn. 16 h (6). 

RAHAB. Crypte Sainte-Agnès 
(47-00-19-31) (dim. soir. Jeu.) 

18 h 30 : dim. 15 h ; (un. 
20 h 30 (8). 

LA NUIT REMUE. Guichet Mont- 
parnasse (43-273831) (dim., km.) 

19 h (8). 

BORIS. Boutegne3üencourt (46- 
033034) 20 h 30 (9). 

OON QUICHOTTE. Espace 
Acteur (4232-35-00) (dim. soir, 
km.) 20 h 30 ; tftn. 16 h (9). 

DROWNING'. The Sweeny (46- 
33-28-12) 20 h (7). 

LA VISITE. Marte-Stuart (45-08- 
1730) (dkn.. km.) 22 h (9). 


AKTEON-THÊATRE (43-38-7432). 
On n'en meurt pas ; 21 h 45. 

AMANDIERS DE PARIS (43-68* 
42-17). Roméo et Juliette : 20 h 30, 
dkn. 15 h 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRfAU (42- 
08-77-71). En conduisant miss Daisy : 

17 h 30 M 21 h. dim. 16 h 30. 
ARTIST1C-ATHEVAINS (4838- 

3632). La RUe de Rimbaud : 16 h et 
20 h 30, dm 16 h. 

ATALANTE (4636-1 1-90). Cinzano : 
20 h 30. 

ATELIER (463639-24). La Maître 
de go : 21 h, dim. 15 h 30. 

ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (4732- 
67-27). Satie C. Bérard. Les apparences 
sont trompeuses : 20 h 30, mar. 

18 h 30. Salle Louis Jouvet. Phèdre : 
20 h 30. 

BATEAU-THÊATRE (FACE AU 3, 
QUAI MALAQUAIS) (4031-8433). 
Exercices de style : 19 h. <fim. 15 h 30. 
LsPrihcedupevé:20h3O.(£m. 17 h. 
Lo To Folo ou les Ffilôa d'amour : 22 h. 

BOUFFES PARISIENS (42-96- 
60-24). La Facture : 17 h 30 et 

20 h 45, dkn. 15 h 30. 

CAFÉ DE LA GARE (42-783231). 
Ce soir, c'est gratuit : 20 h 30. Festival 
des remarquables ; 22 h. 

CARTOUCHERIE ATELIER DU 
CHAUDRON (43-28-9734). 
Rapsodog : 20 h 30. 

CARTOUCHERIE EPÊE DE BOIS 
(4838*39-74). Le Marchand de 
Venise ; 20 h 30. cfim. 16 h. 

CARTOUCHERIE THÉÂTRE DE LA 
TEMPÊTE (43-28-38-36)- Salie I. 
Andramaque : 20 h 30, dim. 16 h. 
Salle II. La Nuit du père : 21 h, dim. 
(dernière) 16 h 30. 

CARTOUCHERIE THÉÂTRE OU 
SOLEIL (43-74-24-08). Iphigénie è 
Auüa en alternance : 1 5 h 30. mar.. 
jeu., van. 19 h 30. Agamemnon an 
alternance : 19 h 30, dim. 13 h.DIm. 
Les Choéphores en alternance : 13 h. 

CARTOUCHERIE THÉÂTRE DE 
L'AQUARIUM (43-743931). La Peau 
et les Os : 20 h 30, dkn. 16 h. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42- 

78- 44-45). Le fond de l'alr effraie : i 

21 h, dkn. 15 h 30. 

CENTRE CULTUREL DE LA | 
POTERNE-DES-PEUPLIERS (47-26- 

79- 37). Les Femmes savantes : 15 h, 
mar. 21 h. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
(42-74-42-19). L’Année de l'éveil r 
20 h 30, dim. (dernière) 16 h. Au seul 
de la pesanteur ; 21 h, (fan. 18 h. 

CINQ DIAMANTS (4530-6131). 
Onde Vanta ; 20 h 30, dkn. 17 h 30. 


CITÉ INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (4539-3839). Grande aaffe. 
Adonis : 20 h 30. La Galerie. L’Incon- 
nue de Calais : 20 h 30. La Resserra. 
Jacques ta fataliste et son maître : 

20 h 30. 

COMÉDIE CAUMART1N (47-42- 
43-41). Maison de poupée ; 20 h 30. 
(fan. 15 h 30. 

COMÉDIE DE PARIS (4231-00*1 1). 
Drôle de goûter) : 19 h et 21 h 30, dim. 
15 h. 

COMÉDIE DES CHAMPS-&YSÊES 
(47-23-37-21). Chevalller-Laspales : 
18 h et 21 h. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15- 
00-15). Salle ffichefieu. Le Malade ima- 
ginaire : 14 h, dkn. 20 h 30. La Barbier 
de Séville ou la Précaution Inutile : 
20 h 30JJkn. Père : !4h. 

DA UN OU (423139-14). Bon week- 
end Monsieur Bennett : 21 h, dlm. 

15 h 30. 

DÉCHARGEURS (TLD) (42-36- 
00-02). Cinq pas dans ia tendresse : 

21 h, dkn. 17 h. 

DEUX ANES (4536-10-28). L'Hu- 
mour en coin : 21 fi, dkn. 15 h 30. 

DIX-HUIT THÉÂTRE (42-2637-47). 
Humains, encore un effort pour être 
amoureux! r 20 h 30,‘ tfim. (deml&re} 

16 h. 

EDGAR (43-2035-11). Les Babsa- 
Cadres : 20 ft 15. Nous on fart où on 
nous dh de foire : 22 h. 

EDOUARD-VU SACHA GUITRY 
(47-42-59-92). Mftme heure i'année 
prochaine : 17 h et 20 h 45, dkn. 15 h. 

ELDORADO (42-4930-27). La Bâtie 
de Cadix: 14 h 30. dim. I4h. 

ESPACE MARAIS (48-04-9135). Le 
Jeu de l’amour et du hasard : 18 h 45. 
dkn. 18 h. La Mouette : 20 h 45, dim. 
20 h. Baudelaire : 22 h 30, dim. 
16 h 46. 

ESSAION DE PARIS (42-78-46-42 ). 
Retour è Brodway : 15 h. Satie II. Latia 
et le Conteur : 20 h 30, dlm. 16 h. 

FONDATION DEUTSCH-DE-LA- 
MEURTHE (4535-3648). Piment can- 
nibale : 20 h 30. 

FONDATION LUCIEN PAYE (42-66- 
28-37). Trois gouttes de sang et. Cet 
animal étrange en alternance : 20 h 30. 
dkn. 17 h. 

FONTAINE (48-74-74-40). La Clan 
des veuves : 15 H 30 et 20 h 46, cfan. 
15 h 30. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18). Coiffure pour dames : 20 h 45, 
dim. 15 h. 

GARE DE LA MER (46-8736-37). 
Drowning' : 20 h 30. Home Free : 
20 h 30. 



i 
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AGENDA 


Hll 


LEGENDE 

J* HUAGfi» 
fit COOOJtS 

Eciiinc** 

. TR£SKU*^« 

| OUOOUVEHT 1 


20.55 Variétés : . 

Sébastien c est foui 

22.40 Magazine : Ushuaia. 

23.40 Magazine : 

Formule sport. 

0.40 Au trot. 

0.45 Journal et Mèteo. 


TOETEO 


ÜPSPflEVULE 


0?_ 04-91 


vers un! 


| «MtfSET 

: BtiOUUAK» 

. SENS DE 

oePlAOHEHI 


SITUATION LE 6 AVBIL 1991 A 0 HEURE TU 



20 45 Wpar. pour 

Max. 

22.20 Magazine : 

Bouillon de culture. 

0 00 Journal et Météo. 

0.20 Série : Médecins de nuit 

(rediff.)- 

2 00 Magnétos port : 

Equitation. 

FR 3 

De 20.00 à 0.05}^ Sept — 

0 05 Série rose : L Elève. 

0.35 Magazine : 

L'Heure du golf. 

canal plus 

20 30 La* shérif 1 mène I. radcet. 
22.00 Les Nuis... l'émission. 
22.50 Flash d'informations. 


22.55 Les Superstars du catch. 

23.45 La Nuit rose. 
i 45 Cinéma : 

jours et nuits 
d'Eva Blue. 

LA 5 

22.20 Débat: A tort et à raison. 
0.00 Le Journal de la nuit 
0.10 Magazine : intégral. 


CARNET DU 

Maissancgg 

_ NrflA.etPAtrickAMVEM 

oal ta joie d*u.Doocw l* .MS—** de 
Enraan, 

à Saipt-Maur, le 4 avril 199L 

- Katherine cl Chartes CLA OUÉ 
sont très heureux d'ansoecer la nais- 
sance de 

Philippe Marie Louis, 

le 13 nuirs 1991. à Saint-Thomas' Hos- 
pital, Londres- — 


iTjnsaîcs-. 
-SÆ'* 

jSSS&A-- 


moua u «v 

dK,ll S?<le^TOE. 

L» obsioua ou™« 1 rnSù.'nie 
1991, à 10 h 30. 



M 6 

20.35 Téléfilm : 

Le Prix de l'amour. 

22.15 Musique : Le* Sterdips. 

23.50 Six minutes d informa 
tiens. 

23.55 Musique : Rapüne. 

0.45 Musique: 

Boulevard des clips. 

2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 


2100 

22.35 Soir 3. 

22.55 Stéphane. Grappe» ■ 

portrait rêvé. 


Dimanche 7_a vril 


TF 1 


.emps de « début da semaine 

HSSKf 

SWŒTÎW 

par la nordouasi. 

rîT^'-SSîTE 


iouméa sera trùs enaotelWe- 

| fmm 


PRÉVISIONS POUR LE 9 AVRI L 1991 A 12 HEURES TU 

i r <r " ~ 


14.30 

14.50 


17.30 

18.30 
19.00 



14.15 Série : Rick Hunt^ 

inspecteur choc (rediti ). 
15.10 Série : Ageni»^ 
tous risques iredm.). 

16.00 Divertissement: 

Vidéo gag. 

16.35 Disney Para«v^ 

18.00 Magazine :T«étiwt 

19-05 W^KpeT“ 

ffiô des ratatine® «v« te 

20.00 journal^ Météo et Tapi, 
vert 

20.45 Cinéma: 

fcfitde la résistance.»" 

SÆ'nche. 

22 45 

0.15 Journal et Méteo. 

540 Série : “ 

à 2.40, 5.35). 

1,05 ScSéeSdHibert-Bach. 


15.00 Série : Mac Gyver. 
16.40 Série : Euroflics. 

17 30 Documentaire: 

17 L'Equipe Cousteau 
à ta redécouverte 
du monde. 

18.30 Magazine : Stade 

19.30 Série : Maguy. 

20.00 Journal et Mémo. 

20 45 Série : Taggart. 

22.25 Magazine: 

Musiques m cœur. 

23.35 Journal et MettCL^ 
23.50 Série : Le Saint (radHf.). 

FR 3 


L'Equipe du dimanche. 

LA 5 


13 30 Série: L'Enfer du devoir. 

14 * La'loi de Los Angeles. 
15.20 Série :Uu Grant 
16.12 Série : Frog Show. 

16.25 Tiercé à Lnngchamp. 
16.50 Documentaire : 

La Grande Saga 
des animaux. 

17.20 Cirque. 

1825 U^inlHede.^- 
19.15 Contes à dormir debout 
19.55 Journal. 

20.10 Magazine : 

Elkabbach. 

20.45 Journal des coursas. 

2o - 5 ° gtaévou^» 

22.40 .Magazine : Reporters. 

23.40 Magazine: 

Top chrono. 

0.20 Journal de 
0.30 Le Club du Télé-achat. 


_ M. Guiseppe Castelli, 

““mÏÏ- Michd Charpentier 

et leurs enfants, ... 

NLet M-* Dame! CasteUi 
et leurs enfants, 

M. Claude CasteUi 
et M* Brigitte Jacquemm, 

M- Patricia CasteUi 
et ses enfants, 

M. et M- lto Tama 
et leurs enfants, ... 

M. et M” Philippe CasteUi 
et leurs enfants, . 

issarK ** 

“.fîMSSa» 

wKS»-- 

nl W? Edwiff CMtdli 

‘Sr^îV-. 

et scs enfants, I 

JUSSÜSS--A— I 

ontS^oIbb. de fo*<® P”* ** < ** c * 8 *** 

Rolande CASTELLI, 
néeHérean, 

w. 7 avril 1991, dans sa 
SSÆL.C année, à Saint-G~ 
maïn-en-Lay® (Yveline»). 


65i rue Raynouard, 

75016 Paris- 

_ jean-IVtorte SIMON,^ 

metteur en scène de théâtre et d opéra. 


nous a quittés te 9 mars 1991. 



Regrets. 


_ Pcwr le douzième anniversaire de 

la mort uaffO»» ^ 

Ab *am»ho«£? a ' 

premier ministre d Iran, 

..-jwwchm 

grand-père, 

M. Joèl PRASQUILR, 
^TEgoeiw. «drte pHiwIpdlb- 

1 îMffÆ*-» 

et leur» en fant». - 

ftuîg rta messe 

- ‘ La famine et les anns de 


obsèques ont eu lieu te «■*{* 

^ ^i mwres. au cimetière de la 

71 chemin de la Sabot te, 

78160 Marty-fe-R™- - _ 


_ M" Maurice Dappe, 

Scs enfants, 

^ teTmarsl99l.de 

M. Maurice DAPPE- 

20, rue de Varia*, 

75016 Paris. 


M 6 


14.20 Musique : L«* Stwrfp«- 
16.00 Série : L* And des bêtes. 
16.45 Série : Laredo. 

17 40 Série : L'Homme de fer. 

18 30 fÏÏBÎufes du paradis 
19.25 Magazine : Culferepu- 
19.54 Six minutes tf informa 

tions. 

2000 sa»».»™- 

20.30 Magazine -.Sport B. 

20.35 Cinéma J 


20.05 

20.35 

22.00 

22.20 

22.45 


1 D ™™= I «wmi e ngage | i ■ 

2 heures en xtntondogle national*) 


Expression directe. 

Sports^ dimanche, 
cfaten»: Patinage; Saut 6 
ski. 

Magazine : Montagne. 

L0 1l 'n3-2Ô de l' informe- 

08*19.12 à 19.30.Mag 0*0. 

SsiSSt* 

Le^Tombeau hindou.* ■ 
Musqué : 

Carnet de notes. 

RANAL PLUS 

Téléfilm : 

La Choix tragique. 

p. Documentaire : 

Spécial allumés. 

Dassin animé : 

Les Simpson. 

Les Nuis... I émission 
(rediff-)- 
Cinéma : 

Can't buy me love, n 

En dair jusqu'à 20.40 - 

Flash d'informations. 

Ça cartoon. 

Dis Jérôme...? 

Magazine : 

L'équipe du dimancne. 
Cinéma : 

Femmes au bord 


_ Rosières. Nantes. Paria. La Bank. 

M- Adriw Gwt^ron- Ooutey- 
Le capitaine et M" «ns® 
ron-Le PoBotcc 

61 ïtf M- GaudîerXîouteyron 
ei leur» enfant». . • 

” IVL et M“ Taupm-Oooteyron 

a leurs enfant», 

^ Charles Gouteyron, 

ont la tristesse de faim du décès de 

M. Louis GOUTEYRON, 

rappelé à Dieu à l’âge de quatre-vingt- 

trois ans. 

En Lui, il * rejomt 
Son épouse, 

Mélina GOUTEYRON, 

Sa belle-fine, 

de démarcation.- GOUTEYRON. 

22.20 Capital- 

2Z 30 Cinéma: . û messe de fanérailles a 

Plaisirs de __ ^ réalise de Rosières, samedi 6 avnL 

0.10 Six minutes d informa j 4 |fi heures. . 

tions. 

0.15 Magarine : Sport b. 

0^5 Musique : 

Boulevard des cnps. 


Jean PRAT, 
aîRii que de " mère. 

M™ Shnoa* de YERGENNES, 
se réuniront le lundi | 1991 , à 

Mitbouard, ParisrT*. 


W tes" »- — 

Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 5 avril : 

DES DÉCRETS 

_ N . 91-333 du 2 avril 1991 

relatif au rattachement - 
SnS de concours au buÿrt 
Sdarité, de la santéetd*^ pro - 
tection sociale du produit (tes rem- 
boursements de certains fw» de 
mise eu œuvre des programmes de 
vérification de la qualité 

a in consommation 


* 


LA SEPT 


19.30 

19.35 

20.30 

20.35 

20.40 


14.30 Animation : 

Pièces de théatra 

de Gertrude Stam. 

15.15 Danse : Entre-temps. 

15.30 TéiéfflmjWW. 

Antoine de Tounens, 
roi de Patagonie P) 

17.00 Chrorâques de France. 

18.00 Danse : Le Corsaire. 

19.30 Documentaire : 

Martial Sol al. 

20.00 Documentaire ^ 'k-w*. 

Putting up tiie PKaaes. 

20.30 Cinéma : 

Qu'a était bon 

mon petit Français. ■■ 
21 45 Portrait sentimental 

d'un cinéaste brésilien. 

22.30 Cinéma: _ 

De sable et de sang. "" 


_ Aix-en-Provence. Aulnay-» QUS ^ < “ fc 

M“* Henri Michel, 
née Lucienne Julien, 

M. et M- Claude Midiel 
et leurs enfants, 

M. Claude Pyrame et M™, 
née Simone Michel, 
et leurs enfanfa, 

o.îÏÏS.toA» i-n a» o«* o- 

M- Henri MICHEL, 

*** 

Cet «via lient lieu de faire-part. 

'carnet du monde* 1 

Honsrignemant» : 40-œ-2B-34 

Tarif : la ligne H-T- 


ion oc kl qu«.w . 

destinées à la consommation 
humaine, à Pexdoslon des eaux 
minérales naturelles. 

- Du 4 avril 1991 portant uomi- 
natiou aux couseite d’admuu^ra- 
tion d’instituts régionaux d admi- 
nistration. 

_ Chi 3 avril 1991 portant nomi- 
nation d’un ambassadeur extraor- 
dinaire et pl^potentiaue de la 
République française à la Jamaî 
que. 

_ Du 3 avril 1991 portant nomi- 
nation d’un ambassadeur extraor- 
dinaire et pléni P°. tentiai ^li 
République française en RépobU- 
que de Costa Rica 
- Du 3 avril 1991 portant nomi- 
nation d’un consul de France à Jer- 
sey. 

_ Du 29 mars 1991 portant 
intégration d’un utilitaire dans te 
corps des commissaires de pouce 
de la police nationale. 


| Éffl.lSF. MTO QUATRE VENTS ~ 

FILS DE SAINT BERNARD 
EN AFRIQUE 
Une fondation au Cameroun 
1950-1990 


-ï-3 ns 


(■«mm»#»™- 

de la crise de nerfs. ■■ 
d'informations. 


Du lundi au vendredi, 

à9heww. B 

sur FRANCE-INTER 

«ZAPP1NGE» 




PAR CHARBEL GRAVRAND 

1 120 FF 192 pag». 


ih:ai:C.hesnf 


7i, rue iIln S-ii nt.-.- !’•- 


V VKl> 
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“■ m Uv t 

' M ^ Lti, ÎV 
T'. -•; ** j?* r * c^Jier 

,. ] • [ «a» 


®|fôLOCALES 


« «y« ; ■ r. ■ 

t I* afloic« T 


r * 

_ i_, * r *-^-- 

t«M«îni J. r -ÏR.J - 


d’idées pour élus 

» .1 territoriales 


.**;«*■ 
II» 


s*-r. *• 

r«-^ *,î^ 


CT* «„r .. 
î iw«L*wr» fi-..;. ;- r - ;■■' 

« « • r- fî .Vj ' Xty 


fcMr— 


: les cabinets de consultants aux politiques ? 

riant; leur réflexion sur l'avenir. Se subsMuenr_Ju_ -t-SSCSS 

r— S ÏÏ£,£«s du département. 

^ Im Mttrenrises mussent l . b n m> le maire a( 


Marseille vend 
ses Immeubles 

MARSEILLE __ 
" de notre correspond 


L est admis que les entreprises puissent 

( faire appel aux consultants. U est plus 
surprenant de voir des «politiques» 

dSandcr ravis de ces ! spécs^JjM pour 
,.-***- «siî* réussir dans Ja mission qui Ieura été confié 
'* or ■ J^ftes électeurs : conduire la réflesim^défi- 
- •< Sk une prospective, mettre en M i d» 


1 * aurai 



loift Avez to fcftijovl w ^ L 
Â NWS. 


■ T ' j 



■ ‘“h 

«M rs- 

. VruM ç r ^. v ' • *>. 


°Us consultants, par kg» ^ïïdeTdra 
liT Ame «nfeia- 


■r« 

■Lan at » l~ _ 



1 h» «ani'iH 1 s< 
$, ? **ui m?. j 

a* r 


Il «UCUV r. 
al Iroa **.%»'■ 



4 


La 4 a. j 



dans 120 pays, 

supplémentaire. 




| ' 

_ «im de la métropole rennaise, un 

P 35 ^ ^-trifuoe qui tient compte des 
autrC ^^déûSmnenL On comprend 
ressources du depan vitré, ancien 

sans peine quête ^ ^ur 

ministre de Nogrix, vice-président 

ü deuxifaM.P^P^^|J^ UainCi radme t 

d V“ïra^î/£w S^lroni les propos!- 
,ol°ttMen . ■ crropmdeiu le 

tTtfiîlV-- 





•rar ri 


* w 


'.19* 



1Ü^§ 

Jacques Dma^n, consultants. 


Changer 

16$ habitudes 

Si un 

temps dans le “a^J^^ïtésentation des 
missions, 11 /^^fesion devant l’assemblée 
conclusions de la misa ^ position 

S 2 JSr»i--î* SS 

devant les de développement. Les 

en œuvre du qjani de a “ JgJLjp, dans 

cabinets-conseil reUBent « 5 £ uveo t 

des ét? de ^ ,b ‘L?er dans tiroir des 

Qu h S!i C I«ûteSsS Pbiüppe Nogrix rappelle 
enquêtes coûteuses, r o( Jdifficultés pour 

aussi à 1 J’Vnaniseiltere généraux d’IUe- 

oonvaincre les 5 , faire appel à un 

et-Vilaina fc W** 1 » «“ 
'* w«<* r KWvoiMl («r 

apporter. » nouvelle politi- 

“SbSiS^nseU aident les élus à 
que, les cabinets-co efficaces. Ils 

définir «rndement ^ 

sont forcé ^\_ à - SSudrage>» qui donne 
tudes comme I e ** a d nombre d’élec- 

„ t i, f ^on>u pin 'P£^ a problèmes. Il 


rnmwÊmmm 


. nécessite oe preu«» — y^Hmrs. est. la plupart ou 17? — ■ 

IL gestion quotidicime, jjjjgj ^ à tour le diagno^ic « 

ooOectmtes wcales *J^|£SS3w- ron/ M e travaU des 

S? lui nus» P^ÆBp5S l'imagination fait être 

- ^^^ufcide con^an^ le 


jours en phase avec a ji du cabinet- 

kiTt g.*ïSLS> «« les 
conseil est d aut^ p^V locales mcber- 

S^ve^Ta^^ dm arguments 

P*ss&ï--sss-- 


e» au> demns tso j bvu< j» l'imagination Jatt dent d’abord être 

menées par î 00 J^SSSetf^ûdxd'hni de consultants sur des mauvaises 

départements, peçmnroo J coflecrivités « déstructurant » pour ons« s’engage 
^Sur-y ^K.^ ttSt toSmpd- Lbitndes.ce n'est «a 

S^SsrSffl^ 

mÊæm 

nets-conseil qn’ils apportent qii - 


s’agit de la 

rieuses en f® v ^ ta d œnu JSoSm, ou d nn 
formation ou de là od^ réussite d'une 

redéploiementdM^es. évidem- 

SSESSSSttil-T? 

têt^efZe en »»* ^ 

J S”r I mS l d^e réflexion 
Enfin, si le jS?2u ioun aux élus, le P«- 

I ^ >S ^y e ( ÆïèmLTro^ de leur bouche, 
mter peut égale , l’Aveyron, e En 


PO« aa T; i '„ Mèhidgnerie laisse 

Æ"^S?tfSss« ^^aissZSS 3 ** 

anpe/ é un cabinet-connu pour t formule du président Puecti. 

CHRISTOPHE DE CHENAY 

d IUe-et vuaiu_ nivi-lonoement qui 


-« A IRE du neuf avac du vieux 
F at réactiver une P^a 
du logement ancien dans le 
centre-ville, tel est *° 
la vente par la ville de Mar- 
seille de quelque deux jn.üe 
logements situés dans les 
nuartiers du Panier et de Bel 
sunce. La Société anonyme 
miviA oour la construction et 

Te fo^m-t économique 

(SAMCLE). dont les action- 
naires minoritaires sont la 
Câîssa d®s dépdts et la Coisss 
d« Bouches-du - 
l^L 9 s-est ponde aoqudraur 
T^UX ensemble de logn- 

m cTpatrimolne immob^ 

avait été constitué au fll des 

années au cours d opérations 

de réhabilitation menées par^ 

municipalité. Ain J d 

était-elle P r °P nd ”: r r e anant 
9 200 lots, comprenant 
1 850 logements, dont p 
ie la moîtié sont in«cupés. 

120 hôtels, dont te «ersinex 
nioités, ainsi que des locamte 
Sage divers. En les revendant 
l une société d’économie 
mixte, qu'elle cormôle. te vUte 
réalise une opération blanche, 
mais allège son déficit annuel 
Je près de 8 mi lions de 
francs, somme que lui coûtait 

ce patrimoine t gelé». 

En annonçant cette opéra- 
tion, la municipalité dirigé® par 
Robert Vigoureux souhaite. 

ainsi qu’elieteprémnd ré^ 

liter des quartiers du centre 

vüte désertés par une parue de 

leur population. Mais eim 
entend aussi répondre 
tiques d'immobilisme quilul 
sont adressées, et au (mMege 
améliorer une situation finan 
cière précaire. L 0 P ér f t, °" i l 

programmée sur cLnq ans. don 
débuter en lanvier 1992. 
première tranche de 270 toge- 
ments, rénovés par la SAM- 
CLE seront alors proposés 
aux acquéreurs. Une opération 
quf n’wchdnta pwlf profed- 
sionnels de l'immobilier. 

JEAN CONTRUCC1 
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La reconversion du pays de Bray 

n u h™ itnnnière de la Norman ie, dréic* 
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Coalition des villes 
anti-termites 


;• ■ ■■■■ O/fOié*** 

; ; .ïî’. • i Ï4 • z •■ 


tf tZ 



de notre correspondant 

E N pays de Bray, dernier «l- 

lon agricole normand 
avant la Ptonjjv^ 

mère», un . devenir un des 
JaSd-SSo» du nord^JuBt de 
la France. . - 


oui désespère des awp MB '^ 

tements local jx? <r For' instants, js tont-puisynt ^ Cannent est brü- 
temenis lowu^. KÂMluti0 „ est 


‘pM^nsolemte flj a pto£ 

d« -ySJpgÜïïMA a 

pèles d’utttucuou « , Scidid^ ^9o“S<?de 

mm wm 

ssrïlsÏLîssrt “ e ■ 


SfcjgsSttS 

&Æu PUJ.de C« «u, 

le borde à r ouest. 
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iQgg M. Alain Le Vern, prem« 

dTta fédération du PS 

“-“^S^jrAuxSei. 

K« l'ondt « 
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«îïtVle diagnostic de M. Car- 

SSawtftfB 


hauteur de 35,5 mitar « 
à un plan de quelque 108 mUJions 
de franra élaboré par une assocra- 
• o™, onoo Le pays de nray 

consacrera son ejjon sur u^> 

Ses significatives alors vue 

ver 

Rident du conseil général chargé 
du dossier. 


Onze communes regroupées en ossoaafon 

rtS «, coto* c»» e les «seaes efctotpe 

. \4orf»iAîne Serment, spécialiste d _ 


Un village de vacances 

de mille lits 




D ébarqués v=« i™ 
des bateaux des freres 
Poupet. riches armateurs 
spécialisés dans le négoce 
avec Saint-Domingue, les ternîtes 
sont aujourd'hui fixés de manière 

“dto^ue.uHatod».l«t«u 

et méditerranéenne et pénètrent la 
Région parisienne. A t=l Poml «« 
Saisie 18 mai 1990, onze mum- 

finalités (1), parmi lesquelles 
Paris,* Marseille. Nantes et Bor 
deaux, se sont liguées pour leur 
SSfci au sein d'une eamem- 

les insectes xylophages et les te 
mites en particulier ». 


Madeleine Serment. spéciaUstc d^ 

au sein du Centre techm- 
“„7d“boi, et de : l’ameublement 
(CT B AJ à Paris (2). 

Repérer une termitière relève 
nresoue de l'exploit, comme en 
témoigne M. Jean Bouzat, a laide 
d'une entreprise bitteroise de 
tement des bots : « Depuis Qua- 
rante ans maintenant que nous 

père a pu en trouver et en dèirui 
un.. 


Barrière chimique 
ou • physique - 


Lerévefi 
deGoumay 

SeT'i agg-JS' -5» compta *2g£fêS£Z 

S^SfTSSèttSTte- 

®msm 

SS?iSl 

d’un lycée 


STlt&.fepom.-ie, 

«le projet dépaitemental dedève- 

lop ^euttoye^ f^M,. 

riüme, iUustient 
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WMfM 

vacanc« de mille lits-D u jamais 
vu dans la «boutonnière». 

etienne banzet 


a l'Origine de l'association, je 

centaine d'habitations des quar 
tiers ouvrière de sa commune se 
révèlent alors littéralement dévo- 
ré» par les termites. « 
de làville d'Arles 
rongée, et ce. vrBuemWflWe««*. 
depuis plusieurs années, expliqu 
M? Jean-Pierre Camoin. Mats rien 
n'avait jamais pernus de deceler le 
rZ encore moins de le prévenir.» 


Pour ces communes désormais 
associées, l’objectif est clairement 
défini : mettre tout en œuvre poh- 

tiquement, administrativement et 
scientifiquement, pour enrayer la 
progression des termites . ou du 
moins en limiter les dégâts. • L* 
problème est dramatiquement stm- 
P ple : nous savons à l'heure octuelie 
barrer les termites, les emptchtr 
d'atteindre un objectif, mais il nous 
est presque impossible de les dtmi- 
ner radicalement», concède Marie- 


Pour l’heure, te seul moyen 
éprouvé de lutte contre les termites 
reste celui de la barrière chimique, 
qui consiste à isoler les ‘““J* 
d’un objectif déterminé au moyen 
de certains pesticides (unebamero 
chimique garantie pour dix ans. 
aÏÏmd'unc villa .de minute.- 
que, revient i environ 50 000 
Moins agressive P° ur .! “T? 
ment, la technique dite des bar 
rières «physiques» n en “tjiu au. 
balbutiements, les jorau i dans ile 
béton se révélant attaquables par 
les insectes. 


OLIVIER LUCAZEAU 
Lire la saite page 14 
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Décentralisation : l’enjeu 

nar Yves Galland 


J 'AI été pendant systé- Dar 
des collectivités local« d u nistes sur dar 

matique proposais au nom du ■ 

les projets de J™ Chirac. Ces lois ont été Uo 

gouvernement de - ïlDF-RPR de l'époque et le dél 

des collectivites du raan ichéisme poli- dc 

Ayant trop * oul I e ! t 1 J^ îffintton. par expénence.et 
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riale de la République. jc ne conteste p 

Cette réforme ^Jtdunc e t des injustices n 

pas : il y a a l évidence d» actuel système de d 

S ffiJSSp «^SÆÏÏ&taï 

gSpfSSÆ * «os 30 000 corn- 

munes rurales. rôle certes, le 

L'élément humain a jjj-^'^ux est évident et 
dévouement de nos 51 000 ^ quasi-totalité d’entre 
la scrupuleuse honnètet dtM capacités en tant 
eux ne 1 est pas moi . conce p l ions en matière de 

qu'administrateurs e beaucoup plus diverses. 

gestion sont à 1 évidence devra ienl 

Face à cette “‘Æ^lfiaSedu financement des 

nationaie et la »■ 

^:“^ l S.«dndUo^ ie -EU T 
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sommes loin. Pour .1 ««J* «mnt de 228 milliards 
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C’est pourquoi, de logiques de la décen- ► 

temps de tirer les. transféré des campe- 7 

tralisation. Les tout d n “ ctivUés locales. Les lois à 

tences de l Etat a»* . celleso» d’assurer ces res- 

futures doivent P*™/ «^ ué autonome. Que chaque 
ponsabüités avec une ' * dans un système 

niveau temtonal lève des impo de pEttt M , 

désormais ÏUté d'aides sélectives à des 

conserve que la .^^.^ÏÏ avori sées définies en fonc- 
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C. réforme d'une teUe «ÿ- ■ £££*£ 
plus en plus mdispensabl ^ nouveau 

réaliste. En ayant la vo^tf réeUe^de i ^ ^ 
système fiscal qui na en^odifie seulement la 

vements obl, f? rSt^t les collectivités locales, 
répartition entre l Eut «*» ^ difnculté de 

En prenant dé \ ai important pour 

l’entreprise qui néce^dera frança ise soit juste, 
s’assurer que S ,, Wrtle sur le tons 

économiquement r P entreprise d intérêt 

tenue. En SS h dur*, au fil 

, naiioual ue peut ^ m ™X coosm m poL- 

5 d .“ alt ^"ï av« ê des finances locales et 

tique préparé aveci ^ ^n^ce. 

. un e commission c P° ente ndu. Car la réussite de 
Puisse ce message être midnhln enieu pour le 
n cette décentralisation «« “J^onnes ponctuelles et 
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place ae ccre»» 

cette commune de dix-huit mule 
habitants dans les Hauts-d^Seine a 
décidé, en 1984, de se lancer dans 
une e démarche participative 
d'amélioration de la qualité», 

11 faut en effet d’abord une 
volonté politique pour provoquer 
un changement dans le fonctionne- 
ment des services municipaux, 
engagement doit être relayé par le 
secrétaire général. Cesl le cas h 
Sceaux où Jean-Claude Charrier, 
arrivé lui aussi en ^. souhaite 
vdir l’équipe municipale « aller ae 
l'avant ». Il suit donc nn stage de 
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«LecHmat 
avait changé 1 


Un plan d’action est défini en 
1985. Tous te chefs de sanjee de 
la mairie -suivent un stage de for- 
mation aux «techniques 
rîr~ j ^mwi ». Un séminaue 


& rappeler jean-v.u*u«* r — 
Après un audit, te servieessont 
la mairie -suivent un siagc ^ mçlèVimea i réorganisés ave* un 

mation aux «r techniques décloîsonnement. Le 
tioh des problèmes ». Un séminaire secrétaire général abandonnent 

j» Màtr» irait* nennet un peu plus ...in,,»! îdénloaiaue de modi- 


réel décloisonnemenu 

tion des problèmes ». un ^ [Tsecré taire général abandonnent 

de quatre jouis penn J tûUte volonté idéologique de modi- 

tard à l’ensemble du personnel wrm ^ comportements, mais îU 
communal de mieux se ^uhaitent continuer à conduire le 

étape indispensable avant «n^ ^changement » de façon très prag- 
arrivé lui aussi en im- SS 7 travaü en commun. Seuls les opération «qualité 

vdir l’équipe municipale aatow de ^^^pent pas à c^te for- r^jQ u bibliothèqjm 

l'avant ». Il suit donc un stege de est considéré dans toW wt g ^ concré- 

formation d-une semame sur te mation, ^ mme M gfieiR # à la municipale en 

techniques participatives. Missmn la mai» ^^11 


ville de Sceaux n arr.v«= 
reemter II n’y a donc pas de direc 
l depui, m * : 
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réefZh» regrette Jean-Claude 
niante! L’améUoration de la qua- 
fiî^dans la fonction pubhquetern- 
ïïriSepasse aussi par une revalori- 
sation de son statut. 
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toutes teins, dénoncer et pro- 
c'asr pu te foncaon poBb- 
^Ro^vectoféodaSsme 

«l'attitude de généreux don a- 

% u^onttrid'élusto^ 
oui marchent au clientélisme. 

c'est ca la première urgence.» 
C'est ainsi que Michel Maurin, 
du cweaU général 
J^SucUise {majorité présiden 
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STST» anies, réwme 

sas deux principales motivations 
politiques. 
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Notaire da son état, quadragé- 
naire intarissable, Michel Maurin 
n'ariendans son apparence ni 
dans son discours, voire son 
«Atinn du paisible notable que 
sa carte de visite laisserait 
__ r Pétri de cet humanisme pro- 

«rÆmnsfomieleVwito^ 

en «creuset d’uniVersahid». ' e 
Xagteîteidré d’une barbeet 
ïmm crinière très « gardarom 

un épicurien revendicatif de «s 
nlaisirs. Il ne renonce jamais a 
Ljier l’establishment local, dont 
If déteste «te consensus de 
'LÎTcMpegnia, autant que 

g l'autosatisfaction ». 
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Nancy expérimente 
le portage nocturne des médicaments 
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Retrouver 
une certaine éthique 

En charge de la culture au 
r-nnsei! qônéral. H prdna la 
rigueur budgétaire dans le Unan- 
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un autre, ce qui revient cner eu* 
contribuebtes et ne crée pas un 
L’édite de Mormoiron 
indigne de ce que enotee 
démocratie parmer quo J on 
achète tes voix des gens ^dans 
tous tes domaines, 
financements opportuns et des 
copinages cib/es». 
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Des précisions 
du sénateur Cluzel 

sur l'axe Centre- 
Europe-At/antique 
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acharnement députe juin 1970 à ce 
prcôet. 
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Nous nous félicitons que les 

i^hib de rauthentique accueillerait 

savante et pensante. 

Nous nous étonnons dune 
démarche qui 

Iix les contes de ce département en 
vue d’une publication. Depuis Je 
début du vingtième a ^, qu ÿ “ 
^vantes personnes douées dune 
^aie passion s’en sont déjà exxu- 
pées. cSe-ci impliquait un travail 
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REPERES 

LANGUEDOC-ROUSSILLON 

Un groupe 
Génération écologie 

Le Conseil régional du Languedoc 
Roussillon s’esi enrichi d'un nou- 
veau groupe au.t couleurs du mou* 
veraent crié par Brice Laionde, 
Génération écologie. Cette pre- 
mière dans une collectivité territo- 
riale est une initiative du maire 
MRG de Mèze (Hérault), Yves Pie- 
trasanta, par ailleurs président de 
l’Agence nationale pour la récupé- 
ration et l’élimination des déchets, 
ainsi que d’André Espitallier, 
maire de Fontes, et de Jean-Chris- 
iophe Muller, adjoint au maire 
d'AJôs (Gard). 

Les trois élus affirment vouloir 
suivre de prés les sujets qui ont 
trait à l’environnement dans la 
région, par exemple le dossier de 
l’autoroute A 75. qui reliera Cler- 
mont-Ferrand à Béziers, ou le 
schéma de traitement des déchets 
du département de l'Hérault. Bn se 
désignant comme pragmatiques, ils 
veulent se démarquer des Verts, 
encore absents de l'assemblée 
régionale. « Notre vacation est de 
travailler efficacement avec les 
majorités sans opposer économie et 
écologie , souligne M. Pietra santa, 
alors que les forts se cantonnent 
plus souvent dans une attitude d'op- 
position. » Le nouveau groupe.qui 
entend cependant siéger dans l’op- 
position. a décidé de présenter une 
liste Génération écologie aux pro- 
chaines élections régionales. 

LORRAINE 

Nancy ouvre 
une médiathèque 
intégrée au patrimoine 

Après six années de travail, la 
nouvelle médiathèque de Nancy 
ouvre ses portes le 13 avril. La 
municipalité réalise avec cet équi- 
pement un maillon capital de 
l’aménagement de tout un quar- 
tier : la médiathèque est intégrée à 
('ancienne Manufacture des tabacs, 
un îlot industriel du XIX* siècle 
incrusté près du centre-ville, réha- 
bilité au fil des ans en ensemble 
économique et culturel. 

La médiathèque prend le relais 
de la bibliothèque municipale fon- 
dée en 1758 par le roi Stanislas 
Leszczynski, qui était installée 
depuis la fin du XVIII e siècle dans 
un immeuble de grand style, mais 
trop exigu pour les 
600 QOO volumes inscrits au cata- 
logue. L'ancienne bibliothèque 
demeurera un centre de recherches 
à vocation essentiellement univer- 
sitaire, alors que la médiathèque 
est plus directement ouverte au 
grand public. 

Le nouvel équipement, qui réu- 
nira 360 000 ouvrages et 
12 000 documents sonores, repré- 
sente un investissement de 36 mil- 
lions de francs. La médiathèque 
sera ouverte le dimanche après- 
midi pour favoriser la «culture loi- 
sir». Cette originalité a été per- 
mise par un partenariat avec l’uni- 
versité Nancy-H et son centre 
régional de formation aux carrières 
du livre, des bibliothèques et de la 
documentation. 

La médiathèque de Nancy 
rejoint un ensemble bien plus vaste 
qui abrite le conservatoire national 
de musique de région, le Centre 
dramatique national (CDN), une 
école de communication, un «pôle 
images» (centre de recherche et de 
production audiovisuelles) et le 
«pôle universitaire lorrain de ges- 
tion ». 

LIMOUSIN 

Création 

d'un Grand Limoges 

V ingl-six communes de la Haute- 
Vienne vont unir leurs efforts pour 
aboutir à la création d'un «Grand 
Limoges». Elles viennent de 
constituer le S1EPAL (Syndicat 
intercommunal et d’études de pro- 
grammation de ('agglomération de 
Limoges) et d’élire à sa présidence 
M. Alain Rodet, maire de la capi- 
tale régionale. 

Les vingt-six municipalités asso- 
ciées, toutes gérées par des socia- 
listes, regroupent quelque 
212 000 habitants, soit les deux 
tiers de la population de la Haute- 
Vienne. Elles vont travailler à 
étendre et à revitaliser un SD A U 
(schéma directeur d’améoagemeat 
et d’urbanisme) qui date de 1974 
et qui n*a jamais vraiment été pris 
en considération. L'Etat aidera 
financièrement cette volonté de 
coopération : 600 000 francs par 
an sur trois ans de crédits décon- 
centrés. 


DOSSIER 


Ce supplément a été réalisé 

avec la collaboration de 
Thierry B ré hier et de nos cor- 
respondants : Georges Cfrataln 
(Limoges), Bernard Maillard 
(Nancy), Jacques Mon in 
(Montpellier) et Christian 
Chartier (Pays-Bas). 



Les maladies de la formation des fonctionnaires 

Le Centre national de la fonction publique territoriale forme 1 30 000 stagiaires par an. 
Secoué par des crises à répétition , il essuie les critiques convergentes des élus et des personne 


Les clientâlismes politique 
et syndical asphyxient une ins- 
titution qui a vu ses missions 
augmenter au fil des ans. Le 
nouveau directeur général de 
ce « monstre juridique » tente 
de mobiliser les énergies des 
1 300 agents pour améliorer 
l'action du centre dans le 
domaine de la formation et du 
conseil. Une tâche difficile, 
sous l'œil de la Cour des 
comptes, qui s'intéresse tou- 
jours à cet établissement. 


« 




ONSTRE juridi- 
que», «flot 
d'improducti- 
vité», «clini- 
que pour fonctionnaires en 
disgrâce » : une pluie de commen- 
taires acides s’abat régulièrement 
sur le Centre national de ta fonc- 
tion publique territoriale 
(CNFPT). Cet établissement public 
chargé de la formation initiale et 
continue des fonctionnaires territo- 
riaux concentre bien des contradic- 
tions et des dysfonctionnements de 
l'administration française. En 
1989, un rapport au vitriol de la 
Cour des comptes avait cloué au 
pilori le Centre de formation des 
personnels communaux (CFPC), 
ancêtre du centre act uel. M ais les 
maux persistent : le CNFPT a vécu 
une nouvelle crise ouverte en 1990, 
marquée par la démission de son 
directeur général, tandis que le 
président de sa commission des 
finances dénonçait les aberrations 
de sa gestion financière et 
humaine. 

Par sa structure et ses missions, 
J’objet CNFPT est complexe. His- 
toriquement, il est l'héritier. de 
deux grands mouvements : celui eu 
faveur de la formation continue au 
début des années 70, et celui de la 
décentralisation, dix ans plus tard. 
Créé sous la tutelle du ministère de 
l’intérieur pour moraliser et unifier 
la formation initiale des personnels 
des communes et généraliser leur 
formation continue, le centre a 
connu une vie particulièrement 
tumultueuse. Entre 1984 et 1987, 
cinq lois l’ont réformé,- dont cer- 
taines n'ont jamais été mises en 
œuvre. 


Aujourd'hui, doté de l’autono- 
mie, l'établissement public a vu ses 
fonctions se multiplier sans grande 
cohérence. Outre ses tâches de 
recrutement et de formation des 
fonctionnaires de catégorie A et B, 
il s'est vu attribuer un bric-À-brac 
de missions, comme le finance- 
ment des congés bonifiés des 
agents des DOM, la gestion de la 
prime de logement des instituteurs, 
et surtout Ta prise en charge des 
cadres A privés d’emploi suite_ & 
une alternance politique, l/ne dis- 
position qui a entraîné des abus, 
transformant le CNFPT en un 
« placard institutionnalisé», selon 
('expression d’un proche observa- 
teur. Depuis 1987, le centre est 
compétent non seulement pour les 
personnels communaux (sanf ceux 
de Paris), mais pour tous ceux des 
autres collectivités territoriales 
(départements et régions) et de 
leurs établissements publics, ainsi 
que des offices d’HLM. 

«Une Juxtaposition 
de baronnies régionales » 

A la superposition des missions 
s’ajoute fambiguïté des structures. En 
théorie, le CNFPT est un établisse- 
ment centralisé géré par un conseil 
d'administration paritaire od siègent 
élus et représentants des syndicats de 
personnel, et dont le président, un 
élu, nomme le directeur général, tout 
comme un maire nomme son secré- 
taire général. Vingt-six délégations 
régionales, elles aussi dirigé» par des 
fonctionnaires, mais placées sous la 
responsabilité d’un élu, servent de 
relais en province. 

Avec 1 300 agents, dont 250 à 
Paris, gérant un budget de 800 mil- 
lions de francs (correspondant & la 
cotisation obligatoire de 1,1 % de la 
masse salariale des collectivités), le 
CNFPT est aussi une entreprise de 
poids sur le marché en plein dévelop- 
pement de la formation. Ainsi réta- 
blissement offre-t-il l’image d’un 
gigantesque assemblage de collectivi- 
tés hétéroclites censé coordonner 
depuis Paris tes besoins de formation 
de 1.17 million d'agent» territoriaux. 

La réalité est quelque peu diffé- 
rente. Les délégations régionales sont 
placées sous ('autorité de grands 
ténors politiques régionaux qui leur 
assurent une large autonomie de fait à 
l’égard des directives parisiennes. Au 
point qu’un ancie n dire cteur peut se 
demander si le CNFPT est « un éta- 
blissement unique, comme l'assure la 
loi, ou une juxtaposition de baronnies 
régionales contrôlées par de grands 
élus». Ainsi, lorsque la direction pari- 
sienne a récemment décidé de recru- 
ter par concours une dizaine de direc- 
teurs régionaux pour tenter d’amener 
du sang oeuf et éviter la nomination 
quasi automatique des adjoints, elle 
s'est trouvée court-circuitee par les 
syndicats qui, présents dans les jurys, 
ont assuré le succès des adjoints, ren- 
forçant tes féodalités locales. 



A tous 1» échelons, tes pesanteurs 
politiciennes et syndicales s’ajoutent 
pour étouffer les questions gênantes, 
et assurer le resp ect d’ un statu quo 
sans vague. Au CNFPT, «on peut se 
mettre d’accord sur une méthode de 
résolution des problèmes à condition 
de ne pas les mettre en œuvre», 
résume un haut responsable. 

Asphyxie 


Les conséquences de cet état de fait 
sont déroutantes. Deux ans après 
rélectrochoc de la Cour des comptes, 
la maison ne semble pas parvenue à 
surmonter ses vieux démons. Certes, 
quelques-unes (tes anomalies tes (dus 
criantes ont été gommé» : tes confor- 
tables indemnités non imposables 
versé» aux administrateur» le pins 
souvent absents ont été supprimées, 
et la réglementation en matière d'ap- 
pel d’offres est mieux respsetée. 

Mais la démission, en septembre 
, dentier, un an acnés sa nomination au 
i poste de directeur général, de 
> M. Michel Delafosse, lhomme qui 
devait symboliser te redressement du 
CNFPT et la immobilisation de son 
personnel autour d'un «projet d'en- 
■ treprise», a de nouveau jeté le trcra- 
ble. Entre les lignes de sa lettre de 
démission, M. Delafosse désigne tes 


L’adieu à Fontainebleau 

Considéré comme le a Harvard » de l'administration locale 
le centre de management public pourrait changer de lieu et de formule 


L A plupart des diplômés du 
Centre supérieur de Fontai- 
nebleau n’hésitent pas à consi- 
dérer cet établissement comme 
le « Harvard » de la fonction 
publique territoriale. Il propose 
un cycle de management public 
aux cadres de haute volée ayant 
une dizaine d'années d'expé- 
rience professionnelle. « La que- 
tité de Renseignement est telle 
que la plupart do ceux qui l'ont 
suivi depuis /'origine, en 1984, 
ont obtenu une promotion par la 
suite», affirme le président de 
l’association des anciens élèves, 
René Allard, secrétaire général 
de Reims. 

L'implantation du centre à Fon- 
tainebleau, sur le campus de l'IN- 
SEAD, prestigieuse école de 
commerce internationale, est 
l'un des secrets de se réussite, 
estiment les anciens. « Quand on 
se remet eux éludes à quarante 
ans, on a besoin de ce genre 
d’environnement pour être sti- 
mulé. Dana la capitale, les tenta - 
fions de se distraire seraient trop 
nombreuses. Ici. nous pouvons 
travailler tard le soir, car nous 
mangeons et dormons surplace. 
De plus, cet isolement crée des 
liens très solides avec las autres 
élèves. » L'association a donc 


appris avec un certaine inquié- 
tude que riNSEAO, trop à l'était 
dans ses murs, souhaitait récu- 
pérer tous ses métras carrés h la 
fin de l'année 1991, Elle s'est 
émue en découvrant que le cycle 
devrait faire ses adieux à Fontai- 
nebleau un an plus tard, bien que 
ia municipalité fui propose des 
locaux de rechange. 

Management 

hérétique 

En effet, (e Centre national de 
la fonction publique territoriale 
(CNFPT), auquel revient la pater- 
nité du cycle, souhaite regrouper 
sur un môme site les formations 
de très haut niveau, afin de favo- 
riser des synergies et, éventuel- 
lement. des passerelles. Un 
« cœur pédagogique » accueille- 
rait donc, outra Te cycle de 
management, la formation ini- 
tiale des jeunes administrateurs, 
des stages nationaux et des mis- 
sions de recherche sur la fonc- 
tion publique territoriale. La nou- 
velle directrice de la formation. 
Huguette Brunei, transfuge de 
l’éducation nationale, a obtenu la 
création d’un service de coordi- 
nation pédagogique. Fort d’une 
dizaine de personnes, il se pen- 
chera sur l’offre de formation de 


pointe du CNFPT, et devrait réor- 
ganiser les enseignements sous 
forme de modules donnant droit 
à des unités capitalisables- « Les 
élèves pourraient ainsi dessiner 
des parcours plus personnalisés 
en choisissant, parmi las 
modules proposés, ceux qui 
répondent è leurs besoins pro- 
fessionnels propres. » Tout en 
assurant que le cycle de mana- 
gement ne sera pas supprimé, 
puisqu'il s'agit d'un s excellent 
produit». M* Brunei n’exclut pas 
de le faire évoluer, en y injectant 
des matières répondant è des 
préoccupations nouvelles 
comme l’environnement ou le 
développement social. 

Cette perspective est considé- 
rée comme une véritable hérésie 
par les anciens élèves de Fontai- 
nebleau et leur directrice démis- 
sionnaire depuis mars, Colette 
Ronxin. qui a porté le cycle de 
management sur les fonts bap- 
tismaux. « La formation est ani- 
mée par une cohérence interne 
que casserait l'organisation en 
modulas. De plus, son intérêt 
vient de ce qu'elle a été conçue 
pour des professionnels, et non 
pour des débutants. Alors, pour- 
quoi le CNFPT veut-ii la rendre 
accessible aux jeunes adminis- 


trateurs en formation initiale ? » 
Mme Ronxin craint que le CNFPT 
ne commette une erreur, dénon- 
cée récemment par Henry Mlntz- 
berg, célèbre professeur de 
management, qui consiste è 
enseigner cette matière à des 
étudiants sans expérience, 
« comme on enseignerait la psy- 
chologie à des gens qui n'au- 
raient jamais rencontré une autre 
personne». 

La réforme pédagogique envi- 


sagée par M»* Brunei, gui fera 
l'objet d'une délibération du 
Conseil national d'orientation 
en avril, puis du conseil d’admi- 
nistration du CNFPT, devra, si 
elle est adoptée, s’accompagner 
de mesures nouvelles en matière 
d’immobilier : où trouver l'es- 
pace nécessaire pour te centre 

f tédagogique? A Paris, en ban- 
ieue ? Faudra-t-il acheter ou 
louer? Rassembler la gestion et 
la formation dans un môme 
immeuble? La CNFPT, qui n'a 
pas encore de doctrine en la 
matière (certaines délégations 
sont propriétaires, d’autres loca- 
taires...), pourrait, au vu d'un 
audit réclamé le 7 mars, trouver 
l’occasion de se faire une reli- 
gion. 

RAFAÊLE RIVAIS 


progressive du fonctionnement comp- 
table de l'établissement ». D mettait en 
lumière ta nécessité cTafifecter aa riège 
un personnel moins nombreux mais 


causes de son échec : le clientélisme 
syndical et politique, qui entrave, 
selon lui, une politique de recrute- 
ment transparente basée sur la com- 
pétence, et l’autonomie des régions, 
qui a contrecarré son projet de ren- 
forcement du siège et de forte décon- 
centration de ta gestion. 

Accusée aussi, ia gestion paritaire 
syndicats^!» qui, supprimée pendant 
la cohabitation et rétablie par la 
gauche en 1989, favorise l'inertie- La 
aise semblait si profonde au CNFPT 
qu’elle a failli emporter jusqu’à son 
président, Jean-Claude Peyronnet, 
député (PS) et président du. conseil 
général de la Haute-Vienne. Ce der- 
nier a finalement consenti à demeurer 
en poste et a nommé directeur géné- 
ral Alain Vernay, quarante et un ans, 
ancien directeur général des services 
de la ville d’Amiens sous sa munici- 
palité communiste. Directeur au 
CNFFT depuis avril 1990, M. Vernay 
avait déjà acquis la réparation 
d'homme à poigne en rédigeant an 
canon un rapport interne dénonçant 
une impressionnante liste de dysfonc- 
tionnements affectant le siège pari- 
sien, comme te irrespect incertain des 
horaires», l’absence d'enregistrement 
du courrier et de tableau fiable des 
effectifs, le niveau antédiluvien de ta 
coramimreatioo interne et ï* asphyxie 


salariés affectés & des postes Éàntônwi 
et appelait de s» vœux le lancement 
d’une politique de formation du p er- 
sonnel, absente dans un établissement 
voué pourtant à cette mission, fl ptai- 
rfaif aussi pour la supp ression du rem- 
boursement par te CNFPT d» frais 
de transport des stagiaires (80 rad- 
iions de francs par au), an grand dam 
des collectivités, qui devraient payer 
ta facture. 

Dans ta foulée, un autre pavé allait 
être lancé dans la mare du CNFPT 
lorsque, en novembre dernier, Fran- 
çois Paour, maire de Saint-Bernard 
(Ain) et président de ta commission 
des finances du centre national, a 
menacé de rendre son tablier en 
dénonçant son «fonctionnement erra- 
tique, pour ne pas dire incohérent», te 
qualifiant an passage de « bateau 
ivre». Au nom des maires ruraux, 
dont il préside ta fédération, 3 stigma- 
tisait 1a fuite en avan t des finances : 
tandis que le CNFPT revendique une 
augmentation des cotisations, il ter- 
mine l'année avec un excédent 
énorme en recrute à l'extérieur alors 
qu’il compte dans s» effectifs de 
nombreux « déchargés de fonction». 
Coup de sang (Ton élu soucieux de 
son image de défenseur des «petits» 
maires, te geste de M. Paour confirme 
aussi la persistance du ma lai se et 
d’une certaine gabegie. 

Des cotisations versées 


rr yrr)m «rt sortir de cette situation? 
Ab ministère de l'intérieur, on ne 
cache pas sa préoccupation mais aussi 
un souci de ne p» Rengager : «Nous 
ne participons pas à ia mode du haro 
sur le CNFFT, mais nous nqfitsons de 
raisonner en tomes de structures », 
explique Pierre-René Le mas , direc- 
teur général des collectivités focales. 
Certains, en effet, n’entrevoient d’au- 
tre salut que dans l' é cl a te m ent de 
l’établissement en centres régionaux. 


fonction de gestion et de contrôle. 
D’autres n’hésitent pas à revendiquer 
une augmentation de la cotisation. 
Un scénario de fieflité que refuse te 
président Peyronnet : *Le carcan 
financier peut être un atout de dynar 

m isation et nous abBe# à une gestion 

plus serrée et b nous positionner sur 
un marché concurrentiel* ■ 

Car tes avanies infligé» au CNFPT 
finissent presque par frire oublier sa 
missiaa principale : accueillir des sta- 
giaires en formation continue 
(130 000 en 1989) et conseiller tes 
collectivités territoriales dans l'élabo- 
ration <te plans de formation. Or cer- 
tain» villes rechignent à verser leur 
cotisation, d’autant que te centre est 
incapable d'en vérifier systématique- 
ment 1e versement Elles préférant 


mariera, parfois celles auxquelles le 
CNFPT soos-tnriie ses propres stages, 
rv-r taine s ooltecttvités sont aussi teO- 
tées de comparer, te montant de leur 
cotisation aux prestations offertes. 
RHwe critiquent ainsi implicitement le 
principe de répartition entra com- 
mun» riches et pauvres, q ui so us- 
tend Petistence même du CNFPT, et 
la capacité d’un organisme central à 
proposer des formations adaptées aux 
besoins de chacune. Les villes tes pbis 
dynamiques dépensent déjà targanent 
plus que leur cotisation, le surplus ati- 
mentant un secteur privé florissant. 

Le nouveau directeur général 
connaît bien cette situation. Partant 
de l’adage selon lequel e toute vérité 
est bonne à dire», M. Vernay entend 
remobiliser tes énergies en suscitant te 
dialogue et la conc erta tion, centrer 
son action sur l'amélioration du pro- 
duit de formation dont révahiatfon 
n’existe p» j usqu’à présent, et posi- 
tionner le CNFPT sur le marché du 
conseil en organisation et formation. 
Tâche rude que de maîtriser une 
structure qui souffre à Févidence d’un 
excès de consanguinité, et dont 1e 
laxisme financier ap pare mm ent incu- 
rable alimente tes rumeurs sur de 
vraies-fauss» conventions de forma- 
tion, dont le financement ne serait 
pas perdu pour tout le monde. Ce 
devrait être Taxe du prochain 
contrôle de la Cour des comptes, qui 
sembte soudeuse de ne pas lâcher tu 
fr omage aussi appétissant que le 
CNFPT. 

PHILIPPE BERNARD 
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BILLET 

France- Japon : 
normalisation ? 

L'heure de la normalisation des 
rotations économiques entre ta . 
Fiance et le Japon aurait-elle 
sonné ? Au moment où se tenait ; 
à paris la première réunion du 
Comité des sages ..... i 
franco-japonais créé au début de 
l'année, M. Roger Fauroux, 

ministre de . l’indu strie, 
s'exprimât soir ce sujet, 
vendredi & avril, lors d un 
colloque de l'ENA consacré fa 
«L’Europe face aux 
Investisseurs ^porwis»-. . 
e Les évolutions récentes sont 
encourageantes: 

rmvesttesenuunjapoimaa 

doublé en France en 1989. fl 
faut poursuivre ce mouvement 

et aller dans la sans d'un 

rééquBBxage en Europe a» a 

jAni«r a la ministre français de 


^ndré Laignel, un « élu du peuple » acharné 

LenmtaOS umiwvw chuté par hasard à ?la fonction préside ms^e» 

dis a que je pense- * ®ï£j3E suite d’une rampa^c élwwrale “J" démocratie, iautor 


Après bien des escarmouche 

i/a Monde du 13 mars), 
M. André Laignel, secrétaire 
d’Etat chargé de la formation 
x^.innitAiia. vient de réussir 


première mis h» » "Y*, 

des difficultés avec ses parte- 

îraTsars wggsas 

I qu'est-ce qui fait courir M. lai- ^ wSîïïwJ 

gnêir Portrait panier 

1 Député (PS) et maire fflssoudua dun, B saura encore ba£j£ J, 
Ondr^NL André Laignel nejouj- joyak, ^.£$3* locauX ° 
kit pi d’une réputation extraoKU- concours, ncbcubsfe 

^ .^O fieL Devenu secré- ^ dos de perspectives. * 
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sait nas a une rcpiuwu» ““ — — ,, 

^Jbàre de son fiet Devenu ueçrt- n’avais pas de pmpea^ « dcses tournées dominnw» n v gagnerait. * uouc.tL^.--. _ , 
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* r„ w vntg/c pas de perspectives, et 
P 0 * k sentiment 


^68 % “« vol* dès l« premier 
tour? 

Conception 
de l'Etat 

Depuis 1977, il s’identifie à sa 
ville, pour laquelle nen nest trop 
tiçaî U y décide de tout, .réalised^ 
. _ / a rêves au cours 


obéir,lt ’mémT changer, si 
nécessaire, sc 100 1® 5 objectifs, esqrti- 
S S défenseur du « système 
3« dépouilles». Dans cette « cunçep- 

TanÜVEW*- les P artenair f 

s<Siaux et la politique contraetucUe 
Sent s’indiner devant les k repré- 
sentants du peuple». 
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l'industrie, après avoir utelsté 

sur l’inégale répartition de 
l'investissement japonais en 

Europe. Au cours des trente 

dernières années, en effaj. te 

Grandsflretagne a accueüfi près 

de 40 % de ces ] 

investissements, 

seulement 8 % pour r Allemagne 

et 7 96 pour la Franco- 

Après avoir rappelé que la 
Franco ôtait ouverte aux 
investissements étrangers, 

M. Fauroux a 

réaffirmé «on.hq^-JJg^ 

« usines-tournevis » . » a Insisté 
sur la nécessité pour les . 
investisseurs étrangère^ im 

apport positif m termes de. 

politique industrielle, sla .. 
Salïïr exemple est sans doute 

celui des entreprises 

américaines kr^ant^sm^ 

^^eumr»mm»P ar,BS 

S» des entreposes 
européennes*, b précisé te 
ministre. 
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rev«s eouveroement. 
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ïïaï ü y décide de coût, réalise des »» . « Je me refuse ù être un 

Stents qu’il I rêves scribe. « d'oille uK P*™™ 

de sk tournées dominicales d mspeo eaenerait.» Concrètemcn , 

^r e tne^se de lancer de nou- ^mplc la fin des négo- 

veaux programmes- Logements ._,: onS interprofessionnelles sur la 
sociaux parcs publics, usines ou h# i» formation permanente, 

STd’aWs d’art moderne, tou rffajf *5 dS? ‘-«Si des choses 
ïdâ Une sur le mode personnd : ^ ^ ^ 

«j’achète», «j'ai ». AriU*W** teU& » Plus 
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Le chômage atteint 
an mveaa record 
depuis quatre ans 
aux Etats-Unis 

dans unc . 

réconomie la fi n de 

de remploi m* “ ft^iné 
en mars les supp» 01 ,, r -_Atlanû- 

»“ ■“ ïïsrasri 

sküM£Ss2 
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contre 8,2 miüions en février. 
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4 emplois en un mois. . 
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enfin M Fauroux a renvoyé te 

débat au nlvaau européen at ms el 

MSSESSEU 

«tjapondaos'ef^™^ d« 

«a 

mimes tte part et d'autre. \l *anç 

m>^ernàk,C«m^é SW. 

dans son «isainWe* ^ moit 

SSSSÎffigi- s 

souegruurtnotemr^^ je «« 

l Se' 

euTOpéenS ^ 0X t^non Ce débat cas 
sTmptenter au Japon.ee oo , 

n'estpaaiwuveaiuUestvra. 51 

cons^erappe^^f” , 

M. Kafu. premier ministre ^ 

japonais, lors <te ^ ren ^°" , qu 
SÎm te président Bush, cçie » , vé 
rbalement de ce différend pt 

S^Sal rédamera beaucoup 

1*"! ’ 

Le groupe BMC 
et le japonais Umtika 
vont créer une usine 
en Isère 

L, société 

Unitita, m I ?Sn Pt S? auSScita 

flsfae) 4 la fin de 19V^ 
P “' < ?^ 1 rtSs'sDR 6 (SSét«, de 

‘ sss^Seswàs 

: ssa^-astsii 

deux group» * terme, 

phase de d ^S£’ r 51 % do 

DMC d«»d düen n ^ 

cap 11 ^* “ !0 millions de 

d * vra ^t wSétiqucs desti- 

jaaiché eniopMn- 
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des voyages d’affaires 
Havas Voyages, P^LfTJS I 
500 agences et un crûmes 
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'visites d-inaue» . 

'„r“ doT'H£« détientoi. 
51 % et France-Toonsme 49 %. 

Depuis sou »ssoç.sOon^ ™ 
résesu intemstie^fTO-™^ 
U “ L T f n4 SShaif un pSteusire 

l£»S.5 , ï\r«5t 

'Æ e ^"devenir «u 

marehé important. 

l poir «nîfier les ventes de bjjte js 


^Ti°&enl988rommeen 
^983, est incapable de financer le 
secteur public seuL 

Demain 

ira-t-oi i plus lois , 


i^.*~r, ; lj t * juridique d'anora- ucwtuu 
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péril comme Thomson. 
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Total. Les opérations 
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deux sens. 
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M. Greenspan 
est critiqué 
au sein de la FED 

Plusieurs responseli'es de ^ 

FED la Réserve fédérale d f?P^ 

Unis, ^prochent à leur p^dentt 
M. Alan Greenspan, de ne I«s ‘ 

avoir tenus au courant des aer 
nières décisions concemam la poli 
tique monétaire. . . , 

Selon 1 * MU Street journal. 
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mesures d’assouplissement du cré- 
dit plus import ante 8 que P , 

Selon l’UNEDlC 

310000 emplois 
; ont été créés en 1990 
; dans le sectenr prive 

; îwa-MtsaBTï 

, ton ont été crées aans j . .qaq 

secteur 

«oit une progression de t® 

? an. relohS évaïuaUOTspuWtées 

r- vendredi 5 avrü par ITJNEDIC 

* Cechiffie,quirecouwteto^- 

- 

le SaS pour'te dernier’ trimestre 

»■ rew^^tecorriBtodesvma, 

P 1- 0.9 % en chiffres bruts. Cette tau»e 

1er t ai% est semblable au chiffre 

>“ Si* du 

fs ssbbsssk 

SE^Î 

aids bleuis maxclmnds non agricoles 
lent évaluée à 1.9 «fc en 1990. 


Onze compagnies 5 

de chemin de fer 1 

créent 1 

ml consortium européen . 

-sssSrfSS^ 

" ! ?ï£wp^V'>' 

ind?qué ra v’in"- 
mc, î- de d 2^S'aro e de British 

WïfflSïSSrt *i° b V 

gSgSr*»Æga 

fra î“ï ^^ «“ pfacé sou, 

nrsi5£cK 

et utiüsera sw i PJBJ* j^mprun- 

“ÏÎSWB-*-*- 

■ communications. 


Banque U»rd,, ^ 

f °X ll e.,ui.e.d b L« 1 ..tiou î « i S^^«œ.ft-S5 

IST&ZÇ * I ÏSRÏS» 10 ‘“ t '“ r 

!^Ww' SS ÙrT^é ^ alim We . dos - jgft 

sations, plaid«M-on au m.uBtère 


réclamaient do ia^»^ privé 

ÏS^'le ^gouveS.meut'des 

mobUiser 1983. U 

^Æ’iTÎ-argoutpnvi 
Une loi Delon a autonsM ; to- 
cemeut de titres 

firmes ^^^ 0 , 60 ^ Me 
barre des SI * f ' donc ^ 


âT,ïvo«ïï»vrl.e 

=5asàssrt» 

“* tent ERIC LE BOUCHER 


Critiques de M. Balladur 
satisfaction de M. Delors 

. JLJ-U ml 


OtHlUEMU ... 

ntenne. a dédaré que «les nationali- 
M Edouard Balladur, ancien ^ industrielles avaient 


EN BREF 

IsSSSël 

I suit budget de l’Etat et un impôt 

tf^Wrf^uSÏrsde»» 

hebdomadaire en 

iSïprttïSS 

nouvel impôt et qu'il n avait pas 

■ ÆïSSSIW-ÆS 

< ™ (S -o7^u«efe^™“' Ue ' a “ 

r Tein même du gouvernement». 


198 », oevwm»» « - i- J. Rocar d I - Je# donner des moyrra 


de l’économie a assuré «g^ a ^ ' 


pour IuL 

, d -«pem , «tf^^' ra _ D e torSi «< te ^ 

■ Jsr -ftcÆ euto- — 


a M- Pieire Boisard (CpQ re«n- 

dmt k la présidence de teCNAF. 

M. Pierre Boisajd ■ ( C *TO aété 
reconduit vendredi 5 avnl à la prési- 
dence du conseil _ d'administration 
de La Caisse nationale des aliora- 
lions familiales (CNAF). Le «p^- 
sentant du CNPF. M, Lotus Ma - 

tre, a été élu vice-président. 

M. Boisard est président de la 
. CNAF depuis sa création, en ivo/. 


V 




1 8 Le Monde 


• Dimanche 7 - Lundi 8 avril 1991 • 


m?.R VALEUR S 

SEMAINE du 2_ AU_5A^ 





NEW-YORK 


Déception 


— sans l'accident de 
01CECAC40 parcours du jeudi 
4 avril, la Bourse de 

m Paris aurait appro- 

™cmds n da “durée 
* établi en novembre 

1985 avec onze 
- ■■■— ■ séances consécu- 

rives de 1—^*5 de 
“^'^SsLnren, cen« 

façon symbolique, tota- 

ssss^trSîrs 

ininterrompue- brisé le 

4 ^l'ntTou iï deuxième 

mouvement Pou esl 

semaine de st«t . 0t 

J?"* p'taC 40 s'est môme offert 
I indice CAL w clôturant 

îpendan , en-deçà de 

ançaise MH "JJ dernier. voûte 

s^^^osriîfS 

38®*” 

-SsSrS&S 

son des tete «noréciées en 
valeurs se . *^59 % le premier 
m0Ye i n ? 6 % mercredi. aïent de 
perdre ois « le lendemain- Mars 


Léger faux pas 

«sSi Presses 


SïïSSSs 

permewe. seto eu ^ coo j onC ttire 
une avoT wvert 


I _ 3» %). COte eav«“< ~T JL „ , 

Irencss 

sgsgSSs 

SSî^ÎaBS- 


^SESrS» »3SSrJ: 

SSSr^rSSS EKi— 


-0*%. * 15 h 30, li n F£% 

âÇsggSs 

-SïS« 

f0IS T^'St?Sule donnés, er 

^î-StÏÏïSfiE 


oroune de « rue a """'JZ:*. te 

Ssftft'SfS 

SonTde Ciments forçais «* 

S. 

Ç^Æs^^rs ICBV1, 

des Bwrs l_ TrM i da la réglementa- 

° r93 T m ^Sfs s nmmqué r™ 

do" des " ^^ “J^Sgaurs 

sé ?_lS b Œbles les p.dU* 


à l'interpréter ^J^^ogations est imant Cimenta 

hésitations e | des autorités d' s'est nette- 

sur le comporwnentd françaw, cette vawur lKV . 

"'ïf^^^on, la ioum^ ^“'T'.^AlXn.. Dès 

^ndM^udon,.]^ 

0,84 % de l’indice CAC 40. 


A ia recherche 
des arbitrages 

^e^ïSfct! 

en résultats ^^•| n tert 9 chrv- 

décepuon.lespertflsa rf0 

que. la « flJÎS* BIC 
tWack aging (- *»■ ” __ 


financières d ^cotation, jeudi 
T»^ P “ AFT s-upprtdradds 

SA ‘«ÿïÿ 

a^sîsffis 

rÆss5?îb= 


sur I- 

Dans te -*!L. [trois GO con- 

ssr-.-^sssï 
-—SfSs 

fi4but de semaine- 

•=®Ss5b 
a=S=r. 

Richard-Nissan eo** jwr B 
français ru '-* restructura- 

secondma^ou^J^La 

^ ^ Sxicant de 

nouvel arnva ^Î^I 0 o B viflaq^at*^ 

chauffe-eau sert* Dev*e 

ftrrîïïTRiSr 

SS=S 

i^gg 

titre, n en es P®®^ émission 

ksCtSm; 

le regain de confiance 
^^SlNlODÊGA^ 


Wall Street est 

«■»* SK?‘d«°2%M 

rsa. ^ 

l’absence de 

ass « 

. — s “r 

,„s asts-Un^ L'i^S 0 * 

(0,95 9b) cette S £5 jour- 
semaine. Au j baromètre 

nées très 

dc la Elî?, 0 58 % Lundi 1“ avril 
ment perdu 0,5J le second 

la Bourse avajt enum pin- 

trimère ««““^1,12 9b et 

dice Dow Ion« P^2900 points, 
repassant sous l ^^ïnique 
uïe vigour^ ^^ieïm. 
lui permettait de «"“^Joir d’un 

demain, soutenu Pf£ j^Joiitique 

assouplisse® 6 ® 1 /fédérale 

monétaire de ta valeurs pro- 

Mercredi e ‘J*jJ es fi {?0,62 9b 
D “a‘JÏÏ ’ QMta chtaMe ‘“5 * 

vendredi, que depuis plu® 

son plus haut nivwuaep^ 
de quatre ans en mare aux 

^,f%™S«6.2%enian- 

ffïÇSSr-Jf!^ 


ïï^&AASïï 

Sfd^^ safeitch “ Er 

ont été échangées . celui des 

ti ^“ ba J^1^® ra P p0rt 

valeurs en ha^se, . g36 contre 
d’environ 3 c0 “ i nC han- 

595 507 titressont^ les 

gés-S^^^^^doTré- 

taU * i d »SSTS principale réf^ 
sor à trente ans* v continué à 

rence. vendredi en fin 

Jap^-mNi Contre 8,18 % jeudi 

W *» v snsr* i ”* : 

2896,78 (c.29 13,36) 

* Coôn 

28 mara 


Alcoa — 

ATT 

OnPofljdeNoBoon— 
Eastman Kodak — 

Exxon “' 

Ford -, 

General Elecinc — 
General Mo*oa — 

Goodyear- 

IBM 

ITT. 


1 1 * ■— ~rr- 

MobflOiL-. 

Pfixer 


PtlMT — -*— - 

Schlumberger— 

Union Carbide ] 

USX — — 

WestinghOT 56 --. 

Xerox Corp- — 


65Ltt 
34 3/8 
47 

isi n 
3T1» 

43 5/8 
58 3/4 
32 3/8 
69 3/4 
37 3/4 
23 5/8 
114 Lf4 
56 5/8 
641/2 
107 
58 1/4 
63 3/4 
144 1/2 
17 5/8 
30 3/4 
29 7/8 
CT 


64 7/8 
34 

48 1/2 
17 3/4 

*42 3/8 
57 1/8 
31 

70 7/8 
37 1/4 
23 1/8 
112 5/8 
CT 7/8 
64 

56 3/4 

58 2$ 
63 5/8 

149 

313/6 
28 1/8 
CT 


TOKYO 



54-91 



Béghin-Say- 

Bon grain ' 

BSN- - 

Carrefour - 

Casino G- Po™ 

Euromarché — 

Gnyenne-Gasc. 

LVMH — 

Oecid. iGle) . 
Oiip"rr--^ 1 

Pem.-Ricard 



Sainl-Louis- — 

Source Penier.- - 

Ncsdé : 


Honorable reprise 

.W taux d’intérêt à « 


Anglo-Amcrican.—, 

Amgold 

But. GoW M. .- 

De Bccis— 

Dricf. Cons. — 



Harmony 

Randfomcin 

Saint. Hetena 

Western PccP -j 


BP-Francc ... 

ELF 'Aquitaine ..... 

Esso — — — 

Pnmagax 



Total 

Exxon (1) 

Perron 

Royal Dutch..— 


VnL en 


- M. 

à court terme à paipr 
semaine s’est »» d “fSudl te marché enreg^ 

poætif è 

- H ®| îecS SSq sèpÇ®’ lendemain- J^^pbces finan- 

1 1 R TK l’indice Nïkkd'*^ Mmmc , sW J^re^Tdttndaient la 

T 1 10 Al apprécié de l£9L âères, °^^£f res du chômiwe 

8 Se reprise P“®J* poW*®*® 0 ® JJ» nerspective a limité 

d’effecer te mauvais anaéricain- Crtt® perspw” 

a S ^ ““TT - - — 

jours de des investis- 

dB ^CM toïSs^ les séant» ne 
seurs- £ 6rt ^ fits sous te rigP® 


\ 


Alspi— — — 

Dassault-Avialion.. 

De Dicirich... 

Fïves- Lille 

M-91 

425 
492 
l 665 
| 221^0 
| 545 

DifT. 

+ 17 - 
+ 33,10 

+ 65 
- W0 
+ 64J» 


l 577 



1 1620 


Sirafor. Facom 

Val 



1 999 
433,70 
1 318 

1+ S» 

|+ L80 



5-4-91 

DifT 

Insi. Minciu-- — 
Labo Roger Bdlon.. 

4 700 
2 670 
|2 174 

-410 

- 70 

- 11 

SyniMlabo 1 

751 
| 822 

+ 7 

+ 42 


1 920 



1 832 



1 109,90 


Norsk Hydro 

J 163 



Aie. Wslhom - 
LVHM-- ; — 

Qf Aquitaine... 

Lat Coppée — 

BSN 

Lyon. Dumez .. 
Saint-Gobain - 
Occident. (Gk) 

Eurot- SA-PLC 
Peugeot SA ---- 
Eaux [G- des]- 
Suez (C. de).-- 

L'Air liquide... 

ACCOR 

(•i Du vendredi 29 mars 
4 avril IW 


Nbre de 
titres 
1417594 î 
138857 ! 
1047517 . 
791627 
392900 
543918 
718646 
385571 
6569009 
485333 
98231 
785089 
'. 336355 

256 293 


Iffi PUIS FORTES VARIATIONS 
DE COUBS HEBDOMADAIRES 

Valeurs 


Valeurs 



Ina-Mto» — ;!’■ 7 J 
hwtatoPf-r s, 

pxntej Art. A_1 - 6.‘ 

Surfor Fawn- ' 
ccmc — J, 

Cens. — ■ - g 

1: M 

iMeulewV “ M 

tes: : 55 


tarpon 2.10 jF 
Coupon 33.10 F. 
poupon 1.70 F. 


Irm 

l Comptant 
1 R. et obi 
Actions 

(Total 


16 774 641 
145 344 

Ï9 545 435 


7 758 669 7 74l87ôl 

?Sfi 399 1 214 986_ 

Tl 619 497 1 U 515 525 


la mksmuk»" — 

LONDRES 

Niveau record 
+ 3 , 5 * 

u s d *T^Ssr- 

>né” t '> r r c «^ Scomm^datioéS 

S-actots ïïSl'rtdSrfrSS' 

le marché à JJ™. isae des Uux 

îs^« , !îiast 
SS5Eê»tt 

chiffres ou _ y_ai dQ pre- 

di ? TuSlOI ^ï^timiâe depuis huit 

nouvU «corf 

'““‘'SfoÆC 

des ««“ÏÏÏrt? d« 2 700 d’ici & 

atteindre ^ La plupart des 

SSS&Ê« 

* du 5 avnl 5 : ; lOO 
valeurs* - 545,3 fc. fonds 

137,8 (c. 138,4). 


SfluyCorp.— ■— *^j 
TewonMoror^ ^L 

FRANCFORT - 

Forte progression 

+ 4,2 * 

U bou.se de Fraecfort f-est 

'SS «52% 

Sands et étran^V^ 
“7„ n *X s ’est ainsi apprécié de 
4 21 9b Parmi les facteurs Pétris 

tSZtÜ ■ n- 

dollar oui a entraîné le r ? or ^ s 7" 
iem du marché obügatait* et la 
Se orientation^^ de 
M , w York et Tokyo. De plus, » 
baisse du chantage en Allemagne 
rie chiffre le plus bas depuis 10 
Üf a confirmé, selon le 

Sf, « l'image positive» 

situation économique de 1 Al 
manne de r Ouest. Le volume des 
transactions sur le marché dw 
actions des huit pteces ^ursi^es 
de l'Allemagne réduit a quatre 

de deutschemarks, contte 18, 
milliards la semaine prtcédente. 

Le secteur automobile a été très 
recherché et les valeurs chl “ l <J£* 
se sont également bien comportées, 
surtout BASF. _. Y 

Indices du 5 avril i: DAX, 
1 586,87 (a 1 522,80); Comment- 
bank, 1 905,4 (c.1833,60) . 



Actions -1 1 7 (79 545 435 l U 619 497 1 11 515 


(base 100, 31 décembre 1981) 

I 483.5 I «M 491 ’ 2 

(bas. 1000, 31 décembre OT 

1 i 827,10 I 1 851,85. I 1 13WL 


10**" 

5dBflM - 

SOpMH 

2flmrta— — 

10 flottai — 
bKA*ta* 


SOI 

aS 1 J® 

,200 too 

.3 >3 

“I 3 

208 


Charwr — 

CouruuW* 

De Béera- — 
Glaxo— — 

GUS 

IC 


tnbdoovxMr^ •uw‘* ,ll *' ,l-rt 


Sbcii.— — — - 

Unilcver—--- 
V kkerc 


Cours 
5 avtU. 

HZ 30 
.MU»-. 

msn. 

msa< 


374 
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MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX § 

Une réussite japonaise 

. ■ . tal5 des «mu est de l'ordre de décident»»; 

Oc tons tes emprunts mtemaüO- ™c « les warran 
naux qui ont vu le jour durant la 20 *»- ue 

première semaine tfavnl, ceux qui Le succès „ sera 

ont connu le meilleur accueil ont -t— î*—«n fait esnerer qu 


devises et or 


Reflux sur le dollar 


première semaine ffavny, ceux qui Le succès re«w« ^ ^ 
ont connu le meilleur accueil ont émission fait espérer qu 
été émis par des débiteurs japo- suivie par d autres 
nais. Ceux-ci ont été nombreux, au m£me genre dans te «gJJJJ . 
début de leur exercice social, qui du franc. Les avis de^uren 
mmiMtiu au deuxième trimestre, k ce su,ei ’ 


ULr 



dérident à souscrire à une Jtm»dle 

— fiSrS&s 

se-aSSsî 

SEsw-fetis 


du franc. Lies avi» mo»-*- . rros é q ui iiguie 

refais partagés à ce .sujet. Ces clause de défaut croiseq contrat5 

S®S5g5= Isgllll 


Aorès avoir atteint des «sont- 
ïniii son rcpl . ou sa consolida- 

K! ï choix. avec des a-coups 
spectaculaires: de 5.67 franes a 
olus de 5,75 francs ci 5.67 francs à 
nouveau entre le mardi et le mer- 
credi. dans des marchés très ner 
veux. 


d'intervention, le dollar a 
îïmmcnS par fléchir légèrement. 

p 5 6 s francs environ, 
avanl’de rebondir à l.o 7 50 hM et 
à 5.67 francs. 


oui s'en occupe tu W1 7- 

Précisément pour cette * 

a»«s-"sçs 

^vsrsiStz 


sur les marchés au ao«»r ™ 

gstiirsSBÆT? 

aamis r des emprunts en 

sssss® gis»^ 
surs. : ïæwsæ s- r éphtaère - 

auoaravant r «.'«mArfanre 


U habituelle. La 

des autorités rEt £ à 

accorder ^ .^f^^mblissements 

toute une staci a étao > des 


la société pharmaceutique xama- 
nouchi. On y attache une certaine 
importante part» qu’elle est libel- 
lée en francs français. H s agit 
d’une première. Les émissions 
japonaises assorties de warrants 
sont chose courante en dollars ou 

• Ta f'dmnîirtllTlCïlt utl 


d'actualité. 


* :i 
<■ 


i ' 

■ ' M • 

m . ; 

t 


auparavant 

Si un emprunteur nippon chotsrt 
de solliciter un marché plutot 
qu’un autre, sa décision n est, ^ 
réalité, pas motivée par un quei- 
ronque bSïin de fonds cndcvi^- 
H cherche normalement à se prea» 
rMcnnrces dans sa propre 


L’ûnportaace 

d’être bien noté 


üCluiUisv» , 

Cette clause prévoit que 

emprunteur d Se émis- 

moats, dans \*J radre une em 

SiSfSSs --ES: 


L„ plus optimistes rétorquent 
«^rotînns îanonaises, ne 



ÏUX. 

Ce repli avait deux motifs- Le 
premier était la crainte d un rcle- 
vement du taux d’intervention de 

n- a yun<n^ 

AlMS®îî 

SSSaÔsOcIo de mpte con- 

}S ri i! 4 ÆS^"ioo. en 


iSigiï 

fois depuis le poussé une 
19?1. aprés avoir p , c 

pointe a pris de 
1 5 mars dernier. 

Le franc se grasse donc^. 

3.40 francs. Lcttc marge. » j 
reste un peu courte dans k ciun 

taire ,4 i. 


Pour la suite des êréncmcntsjes 
itninions divergent. Certains pen 
cFni aue la consolidation va se 
Mursuivrc. le dollar continuant a 
Ecr sous reflet du dégonflé- 
m.*ni de la «bulle»». D’autres, en 
revanche, estiment, tel Christopher 


■l 


«Hiaue besoin ae ionu> en j^vraic continuer » »»“ . — — nn 

H cherche normalement à se prooi- ve jj es opérations japonais^, 
rer des ressources dans sa propre cause d« reconnu an- 

attend de rétablisse- , q r u écentcs des pou v o rs 

roncier A oui il a confié son ®“9 H Tnkvo. oui tiennent a 


v. 

u - 


*.» . 


'1 

«i 

1 ‘1 


riSt 


■ïfï ww ^ 


ày^pié-v 

^*ryg£ ,! - rm* & 

: c m&**** 

J55T5- 

W i* Vi '■ 

JM»V. ‘ 


monnaie, et u aneno w 
ment financier & qui il a confié son 
mandat que celui-ci lui 
des yens à meilleur compte que^ 
SÇtdit adressé directement à son 
marché nationaL En nouaxit des 
contrats d’échange aveeda^ 
blissemenis financière spénaju^, 

il lui est possible de de 

dérablement le coût du service de 

sa dette. . , 

Onestimeoue^a^china 

finalement à quatre 

emprunt, d une durée a 3 5 % 
ans, qu’à un mw inféneur a 

Telle qu’elle apparaît aux 

fSSs 

nominale rapporte un mréret^ 

a rts % 1 an et est' assorti u , 

iSSÎ^ip* «h-çg-ÿ 

durant P r ^ u ^5^Sncê sera, 
l’emprunt. Le pnx ffexerei» 

fixé K di J^WttetiSl‘àla 

S t prime glo- 


d S d S , qui tiennent à 

d’ emprunts » w 

SS donné, « 0“ 

plus d^re entrep e ur g 

wSSSs'de financement A 
SSSstes répondent flojd «» 

S^îiments, cmmm icjlwdeJ 

u. ma-wn^treM»^ 4 
iihpii^ dans 


Sai-'^wsBS 

sence de notation de »■ Kî; u 
sc^iétés d'évaluation de crédit. 


NouveÜe baisse 
da mark à Paris 


impensable que .^’^aVute 

SMI 


Les analystes ^attendaient soit à 
isn noo nertes d emplois et 6,7 ’n, 
«?t à 170 000, soit mémo à 
înn 000 chiffre que les marchés 

^vTdes chiffres de mars, dans la 

ïfe'Ss 

««sas*; 


Ur reflète une Luii*L,Jbw*i-- - --- 

SSS sstt= 

h» dollar va entraîner une contrac- 

SïsÆrs 

S“éiîmre des «P°5J l j" n ^ v e a tot 

?“jn!’Ta^c? U rbe n pren a nt alors la 
forme d’un P 


orme u u» • - 

U tenue du dollar, par nilleu«v 
Russie. 


ire **#. 

iffiRîiEîS 

ES’ioïïï p£ond. Lj Banque 

dans sa remont w en rega 

francs 

ku début du mois de mars. ^ ^ 


te monnaie britanmoue. 




la moniwu. — ■ 

Kdit- 

tère csscnueLEnla^nœ, ^ 

üondeUjpart-^M^^i les 
Standard. & du place- 

propos 




meure ut — ,, 

^ S ÎSdSi 'vSw- 

ssstf 

Standard & v®” r .z QU alité intnn- 
° fa ' CHRISTOPHE VETTEB 


ÜMI 


>*a*yg * * »>*** 


vente u« «v*— — ■ • ■ — 

^^^j^koNÉTAIREET OBLIGATAIRE ^ 

Une bouffée de pmtemps 

et,Mptendà»n«»nP« : taMte m ^ tocou; 



SYSTÈME MONàTWRE EUBOPtEWl] 


: «. 




4-' 




- . . . ; 

ë'riW’i' 8 -'. 


, F 0 : 


Les cours du MAT 1 F bondissant 
de 7 w ,80 à 106 , 20 . le rendement 
j. i’OAT dix ans retombant de 

point d Etat anemou COQtre 

ffitSSï«Siv ,il ïï 

? ,53 Jv ,, n ® brise de printemps a 
soufflé sur le marché en cette pre- 
mière semaine a avnu 


-."A 


miere semât»» 

! e ^de trions à tanx fixe. 












dernière en assista.» » ■ - à u 

spectaculaire du doU marR Qn 

chute concomitante au . 

voir baisser sa M n „ l’inflation 

dont la Mai, on a 

en pins do“'®“ r a “^ n desbanlt. » 

SSTses P“» i “ , 8 t 5 o n ü°ï.“ 

à 8.90 % sur deux mois, ce qui 
beaucoup. 

Le vieux débat rebondif 

le » s , dI “ïi"eln« s« 

^“ŸSSTi'îK 

rieu'rs’r^risM^ans^ces^coloiw^ 


etqne prend i son ^IwIsgaUe 
vtccialio analyste du créait iy« 

Sfe-SiS 

‘^b ^rîïi bien dS“. “ 

sîc^ViS- 

«^aSTaSi 

«r b 'S 'Sn^ve. 

omrieL cel» au 

îïïs»'» 

lion : le vieux débat rebondit 
Sur le marché obliçtaire de 
Paris, l’événement a &é f «djudi 

%ss 

5?5 &rfSf 2 i 5 


i 

Settc du Paribas »nr l^ 

liard de francs à 9,60 %. imuee ^ 

. çnvAf sous la conauiu. «» 

SÆ,-io»o«&‘ r d«>» 

IrSHuEl 

heurter au ^^^du quo 

as^Sssar 


dIcvo T îii w 148JÏ I 2 AVMS | 9o,^£±l~^ =s ü s ssssssB^ 

1,1451 F le jeudi 28 mars. — 



«safarac'JMS 


matières premières^ 1 i, prp 

Pression mdiennesurlesucre 

. , — ... f.itnristv la production », j ar }„„d e grandissante poi 


Lcmarehéd«sucre«tdtominé 

nnplüue S00 000 tonnes 1 objecta 

SMfUnÆ 

coure InédiMres' ^reduhahi une 


SSsïs SEi£î»= 

g ,|9 % le mo,s Jf^taS^Ï,ur la pour un investisseur). 

ligne à , dix .m et ta à 9 l2 % Cette semaine, on a pu voir un 

SreSisVe ^n févÆr. , 99 I - n ho C ffl e “ C e se frotter 

mm rmm 



«"«• s-J --r la production 

P fZn Vrî SX é /■ £faI , fl ^ 

rferaflf cire , prix 

augmenté * H r f,„i 

T"> HT» Si on™A“« le 

de mnditions climatise t* 
i -t IRSS a de son côté, ei î re &'?' 

asSai 


mes. -u 

mal au pays des soviets 
note le FlRS,_« 


3 tenter dÏÏ6 %^ur atteindre 
augmenter de ^ ^ ra uii 0 ns de 

tonnes, u Cette p n0UVl? //M 


sistre» avec ou.»-»—, A ^ 

rie de «vendre Mais 

comme 'les SVT en question 





LES FUTURS DE L’EUROPE 


Fondation 
Europe et Société 


s®«s«à= 

SS&q^ 

: s 4 EDF de constituer une 
perm H- lion.* à 9 30 % et dix ans. 
" 0UV H e "; ‘^donc « rrér «nient » 

recevoir 8 ù l0 m,l- 

liards de fmncs.et «uni . le nsque 

t ^° l 3 ^o“tre | n m1cP 

francs en obligations. 


_COUBDUW. 


ï WJV1C13 . 

— ~ cio s * l'Union soviétiQue a 

5#SSS 

SS^Fsïs 

Eff ÆwSi forte baisse de sa 
Solte (- 500 000 tonnes), en rai- 
son de la sécheresse. 


. , l’ordre de 6.2 kilos) et Je la 

demande 

sg » ?4 

8>e Rg-SarS détriment de 

te?on.ommationinténcure o S^e 

',TS 5 Î 89 “iVa b p a r'éV é ciSq 

SsSE 

acheté nettement moins de ^ 

vu le rationnement pratiq 

mmw% 

‘m-Mm 

«rëfiÇê/Sa 



Cabre h. g- (L*^ bî) 

Trois mois 


1 374 1+ 16) 
Livresflonnt 


Léger 

excédent 


^duûaiiuai ILauM 
Trois mois 


1 481 (+ H> 
DoUan/ionnc 


Nkkd (Uoèd) 
Trois mois 


8 956 (- 375) 
DoUars/totuw 


Sacre (Pins) 
Mai 


299 (- ï) 
Dotbis/wane 


Café (Ladres) 
Mai 


585 (-34) 
Livns/ionnc 


Cao» (Nc^Yort) 
Mai 


I 109 1+ 4) 
PoUnisAonM 


BlèlCÜOgo) 
Mai ■ 


285 1- 1.75) 

Ccnis/hoisseau 


MarttOnopl 

Mai 


258,25 (+ 5^1 
Cenu/botsseau 


171,20 (+ 3^) 
DoUarsft- comte 




\hente en librairie 


FRANÇOIS RENARD 


Le chiffre entre parcnlhcscs indique la 
vaiîaltoi d’une semaine sur autre. 


Au bout du compte. 
^sSlSS:p P a-nVt 

consommation s élevai 

108,4 millions d f Contre 
ho.icsu* de seulement 0,6 ™ t co . 

+ 2 3 % en moyenne lors des cinq 

années précédentes). 

mi^^Wni 

^minué^de produire ^eurs effets 
théorique d'accrotssemtnt d 

> 


ner à un niveau w».« ™ - 

5 

nues les Soviétiques P ou " 0 "^ 
sait plus... . 

, hausses de consommation 
J;“ m«.re nu crédit de 1 Europe 

^nis.^» U C"cs |C ^ û Quatrième augmen- 

sj&'ffïÆiisrïK 

ffieoranHi 

été pratiquement epuistts. 

Quant aux stock, mondiaux. 

ïSSSSiS^Â l, ï 

- 

ERiC FOTTORINO 


‘.•'«.a 




WaOÊsr t;V 


i 





20 • Dimanche 7 - Lundi 8 avril 1991 





i: 


Selon un représentant du Front du Kurdistan 

Cent mille Kurdes auraient été tués 
depuis trois semaines 


LONDRES 


de notre correspondant 

L'ambassade d'Irak à Londres 
a été occupée pendant quatre 
heures, vendredi 5 avril, par un 
groupe de quatorze Kurdes qui 
en avaient forcé l'entrée. Les 
trois diplomates irakiens présents 
à ['intérieur ont pu fuir par une 
porte latérale. Les occupants ont 
déployé une banderole dénonçant 
la répression dont est victime la 
population kurde d’Irak et ont 
jeté par les fenêtres des dossiers 
et des documents officiels. 

La police a encerclé le 
bâtiment mais a négocié un com- 
promis avec les Kurdes. Ceux-ci 
ont accepté de se retirer à condi- 
tion de pouvoir parler quelques 
instants avec les journalistes qui 
se trouvaient devant l’ambas- 
sade. 

M. Mahmoud Osman, membre 
de la direction du Front du Kur- 


distan. a réclamé, au cours d'une 
conférence de presse à l'ambas- 
sade de France, une protection 
internationale pour le peuple 
kurde. « Nous ne demandons pas 
une intervention militaire, mais 
l'envoi d'observateurs et au besoin 
de n casques bleus» de l'ONV. 
Nous voulons pouvoir retourner 
en Irak, retrouver nos maisons et 
nos biens , mais il faut que la 
securité de la population civile 
soit garantie ■», a-t-il déclaré. 1! a 
estimé que cent mille Kurdes ont 
été tués depuis trois semaines 
.. soit davantage que depuis trente 
ans **. M. Osman a demandé à la 
France et à la Grande-Bretagne 
de parachuter des vivres et des 
couvertures directement sur les 
Kurdes qui se trouvent dans les 
montagnes. * Chaque heure, cha- 
que minute compte. Cinq cents 
personnes , dont deux cents 
enfants, sont mortes jeudi de J'aim 
et de froid *. a-t-il affirmé. 

D.Dh. 


Le numéro do * Monde » 
daté 6 avril 1991 
a été tiré à 516 123 exemplaires. 


ITALIE 


Arrêté par les Tunisiens et jugé par les Palestiniens 


M. Andreotti est chargé de former 
le nouveau gouvernement 


ROME 


L’ ESSENTIEL 


| DATES | 

U y a cinquante ans, le coup 
d’Eiat de Rachid Ali Gaylani à 
Bagdad 2 

ÉTRANGER 

Nations unies 

Adoption de la résolution 
condamnant la répression des 
populations civiles irakiennes .. 3 

Etats-Unis 

La mort accidentelle de John 
Tower, un Texan controversé . 4 

POLITIQUE 

Livres politiques 

c Pour se mettre au courant des 
socialistes *. par André Laurens 6 

La droite 

et l'extrême-drorte 
M. Gérard Longuet, président du 
PR, s’explique 1 
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Sécurité intérieure 

Une loi pour mettre fin à la guerre 

des polices 8 

Navette spatiale 

Lancement réussi d‘ Attends .... 9 

COMMUNICATION 

Le rapport 

rie M. Alain Moreau 

La grande dépendance audiovi- 
sueilô de l'Europe 9 

CULTURE 

Patrimoine: 

un musée retrouvé 10 


a Marchands d'idées pour élus 

• La reconversion du pays de 
Bray • Onze communes se 
coalisent contre les termites 

• Des cerclas de qualité dans 
les mairies • L'indicateur de la 
semaine : le dynamisme écono- 
mique des régions • Débat : 
< L'enjeu de la décentralisation », 
par Yves GaHand « Dossier : les 
maladies de la formation des 


ÉCONOMIE 

André Laignel, 
un «élu du peuple » 

Portrait du secrétaire d'Etat à la 
formation prof essionnella 17 

Chômage aggravé 

aux Etats-Unis 17 

Services 

Abonnements 2 

Carnet 12 

Météorologie 12 

Mots croisés 8 

Radio-Télévision 12 

Spectacles 11 
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□ Le PCF appeUe à une manifesta- 
tion de solidarité. - Le bureau poli- 
tique du PCF a appelé, vendredi 
5 avril, à une <» manifestation de 
solidarité avec les peuples kurde et 
irakien \ mardi 9 avril, à 1 8 h 30 
de la République à la Bastille, à 
Paris, ainsi qu’à des manifestations 
dans tout le pays «pour exiger 
l'arrêt des massacres » en Irak. 


de notre correspondant 

« La nouveauté dans la conti- 
nuité. » Telle est, résumée par 
lui-même, la ligne que M. Giulio 
Andreotti, président démission- 
naire du conseil des ministres, 
entend suivre pour dénouer la 
crise et constituer, d'ici mardi ou 
mercredi prochain, le gouverne- 
ment que le président de la 
République l'a chargé, vendredi 
soir 5 avril, de Former. 

Si M. Andreotti réussit à don- 
ner à l'Italie son cinquantième 
gouvernement en quarante-trois 
ans de République, ce sera avec 
l'accord, le soutien et la partici- 
pation des mêmes cinq partis qui 
gouvernent le pays depuis une 
dizaine d’années, à savoir : la 
démocratie chrétienne dont le 
président du conseil désigné est 
l’actuel ténor, les républicains, 
les libéraux, les sociaux-démo- 
crates et les socialistes. 

L'homme de la rue pourrait 
être fondé à se demander pour- 
quoi il y a eu crise puisque, selon 
toute vraisemblance, il s'agira de 
reprendre les mêmes pour recom- 
mencer. Mais il y a beau temps 
que les citoyens transalpins ne se 
posent plus ce genre de question. 
Du reste, même si le chef de 
l’Etat, M. Francesco Cossiga, 
s'est déclaré h convaincu)* que 


M. Andreotti est en mesure de 
reconstituer son gouvernement, 
tout n'est pas encore joué. 

Ce dernier a certes dû passer 
sous les fourches Caudines socia- 
listes et s'engager à examiner a la 
juste requête d'une procédure 
valide visant à affronter concrète- 
ment les réformes (...) essentielles 
et non différables» exigées par 
M. Craxi. Mais rien ne dit que ce 
dernier se satisfera longtemps de 
promesses encore assez vagues. 
On sait que le leader socialiste 
plaide pour une présidentialisa- 
tion du régime, celle-ci étant 
préalablement soumise à référen- 
dum. 

La nouveauté, on l'a vu ces 
derniers temps, est que le chef de 
l’Etat, s’il n’est pas réputé favora- 
ble à un bouleversement radical 
du régime parlementaire actuel, a 
jeté tout son poids sur le plateau 
des réformes. Réaffirmant ven- 
dredi soir et avec force, ce qu'il a 
appelé dans un discours de 
quinze minutes, ses « préroga- 
tives », et sa « part de responsabi- 
lité », M. Francesco Cossiga a 
rappelé à ses concitoyens que, tel 
qu'il est et avec les pouvoirs limi- 
tés qu’il détient, trie président de 
la République existe» en Italie. 

PATRICE CLAUDE 


Lors de leur rencontre en Californie 

M. Bush et M. Kaifa ont poursuivi 


un «dialogue patient» sur 


e différend 


commercial nippo-américain 


Le president George Bush a 
remercié le premier ministre 
japonais Toshiki Kaifu pour le 
« solide soutien » du Japon dans 
la crise du Golfe, jeudi 4 avril au 
début d’entretiens en Californie 
visant à montrer que les quelques 
nuages apparus récemment dans 
les relations entre les deux pays 
n’ont pas remis en cause leur 
«partenariat». 

Les relations américano-japo- 
naises avaient été quelque peu 
mises à mal par les critiques 
exprimées aux États-Unis contre 
le rôle jugé trop passif de Tokyo 
dans la crise du Golfe, et par les 
différends commerciaux entre les 
deux pays. 

h Merci pour le bon soutien du 
Japon, très solide », a déclaré le 
président américain, qui rencon- 
trait M. Kaifu à l’initiative de ce 
dernier. Les dirigeants japonais 


ont été surpris par les critiques 
qui se sont élevées aux États- 
Unis, notamment au Congrès, 
contre l’effort nippon jugé trop 
timoré dans la crise du Golfe. 

Tout en réaffirmant le e parte- 
nariat global » dans lequel se sont 
engagés les deux pays, alliés de 
longue date, M. Bush s’est efforcé 
de pousser son interlocuteur à 
faire en sorte que Tokyo ouvre 
davantage ses marchés aux pro- 
duits américains, notamment le 
riz, les matériaux de construction 
et les semi-conducteurs. 

M. Kaifu, qui doit faire face à 
d’importantes pressions inté- 
rieures, notamment des produc- 
teurs de riz, a appelé, dans un 
entretien publié jeudi par le quo- 
tidien USA Today , à un «dialo- 
gue patient » pour résoudre les 
divergences commerciales. - 
(AFP.) 


Plus de soixante morte 
dans un séisme 
an Pérou 

Un violent tremblement de terre 
s'est produit, vendredi 3 avril à 
6 h 19 (heure française), au nord-est 
du Pérou. Selon le bilan provisoire 
des autorités de Lima, ce séisme, 
d’une magnitude de 6,2 sur l’échelle 
de Richtcr, a fait soixante et un 
morts et plusieurs centaines de bles- 
sés. Les dégàL$ ont été particulière- 
ment sévères dans les provinces 
amazoniennes de San-Martin et de 
Cajamarca. La plupart des 
bâtiments et les services d’alimenta- 
tion en eau et en électricité ont été 
entièrement détruits dans la ville de 
Moyobamba (14 000 habitants), 
située à une trentaine de kilomètres 
au sud-est de l'épicentre du séisme. 

Enregistrées par l’Institut géophy- 
sique péruvien, une vingtaine de 
secousses de moindre intensité ont 
procédé et suivi le séisme. L'une des 
dernières répliques a affecté la 
région de Lima pendant prés 
d’une minute, sans toutefois y pro- 
voquer de dégâts importants. 

Selon la défense civile péruvienne, 
qui souligne les difficultés de com- 
munication rencontrées en Amazo- 
nie, te bilan pourrait s’alourdir dans 
tes jours à venir. Les premiers 
secours ont été acheminés par avion 
dans la journée de vendredi. - (AFP. 
Reuter. UPI.J 


L’assassin d’Abou Iyad sera fnsillé 
à la fin du ramadan 


TUNIS 


de notre correspondant 

L’assassin d’Abou Iyad, chef des 
services de sécurité et de renseigne- 
ment de l’OLP, et de deux de ses 
amis a été jugé au Yémen par un 
tribunal militaire palestinien et sera 
fusillé à la fin du mois de ramadan, 
à la mi-avril. 

Les Palestiniens de Tunis, qui 
continuent d’observer une extrême 
discrétion sur cette affaire, recon- 
naissent que l’assassin, Hatnza Abou 
Zdd, un Palestinien d’une trentaine 
d ’anné es, transfuge du groupe terro- 
riste d’Abou Nidal, a été livré A 
l'OLP début février par tes autorités 
t unisienn es qui favalent arrêté quel- 
ques heures après la tuerie de Car- 
thage dans la nuit du 14 au 13 jan- 
vier (le Monde du 16 janvier). Après 
son transfert rapide au Yémen, son 
procès vient de se dérouler au camp 
de Sabra, dans la banlieue de Sanaa. 

Peraonne, A Tunis, ne veut dire si. 


devant ses juges- ou lors de ses pre- 
miers interrogatoires par la pouce 
tunisienne, - Hatnza Abou Zéro a 
dévoilé l’identité de son ou de ses 
commanditaires. Et encore, s’il a 
parte, disait-3 la vérité? 

Officiellement on s’en tient donc 
à la version peu crédible défendue 
p ubli quement par M. Yasser Arafat. 
Cest 1e Mossad israélien qui aurait 
armé 1e bras du tueur. Mais nombre 
de Pales tiniens ne s’en contentent 
pas. Certains n'oubtienr pas qu’à 
l’époque Abou Nidal était hébergé à 
et que dès l’automne, Abou 
Iyad ne cachait pas, en privé, une 
méfiance grandissante à l'égard de 
M. Saddam Hussein, qui refusait de 
le rencontrer. D’autres évoquent la 
possibilité d’un simple règlement de 
compte, les services d’Abon Iyad 
menant depuis longtemps une lutte 
a char née contre les tueurs d’Abou 
Nidal. Le mystère risque de planer 
encore longtemps. 

MICHEL DEURÉ 


Dans le Morbihan 


Heurts violents lors d’une manifestation 
d’agriculteurs bretons 


VANNES 


de notre correspondant 

A quelques jours du congrès de 
la FNSEA, qui s’ouvre mardi 
9 avril à Angers, des agriculteurs 
bretons ont manifesté vendredi 
5 avril dans les rues de Fontivy 
(Morbihan) contre la remise en 
question par la Communauté euro- 
péenne de la politique de soutien 
des prix agricoles. Scénario classi- 
que : durant deux heures, des 
heurts violents entre une minorité 
de manifestants et les forces de 
l’ordre devant la sous-préfecture de 
Pontivy ont émaillé cette manifes- 
tation. Quatre policiers ont été 
blessés par des jets de projectiles. 

Pour la première fois depuis 
1984, les quatre fédérations dépar- 


tementales de la FNSEA et du 
CNJA, avec le soutien des cham- 
bres d'agriculture et de la coopéra- 
tion, se sont retrouvées noies sur le 
même thème. La mobilisation — 
3 500 environ selon les observa- 
teurs, 2 500 selon la police - est 
cependant restée fort Soignée des 
cortèges, qui, au début des années 
80, rassemblaient jusqu’à 15 000 
agriculteurs bretons. 

Les organisateurs chiffrent i 1,6 
milliard de francs «les consé- 
quences considérables et le manque 
à gagner qu'auraient pour la Bre- 
tagne les baissa des prix envisagées 
par Bruxelles». Le nombre de pro- 
ducteurs de lait bretons passerait, 
dans cette hypothèse, de 41 000 a 
15 000. 

MICHEL LE HEBEL 


Aérospatiale a enregistré 
un effondrement de ses bénéfices en 1990 


Le groupe Aérospatiale a enrôlé, 
en 1990, un bénéfice de 38 mill i ons 
de flancs (au lieu de 204 millions 
l'année précédente), pour un chiffre 
d’affaires de 32,5 milliards de francs, 
en hausse de 3,5 % sur Pexercice 
antérieur. Cette dégradation de la 
situation bénéficiaire est liée A la 
chute du dollar, à la crise du Golfe et 
à la grève prolongée du partenaire 
britannique dans Airbus Industrie. 

Avec 55 % du chiffre d’affaires, 
niveau identique A celui de 1989, la 
part die la production civile l'emporte 
sur les activités militaires - pour la 


troisième armée consécutive - çrâce 
aux ventes de F Airbus et des hélicop- 
tères. D’une manière générale, les 
avions ont oompté pour 32 % du chif- 
fre d'affaires; les systèmes, stratégi- 
ques et spatiaux, pour 25 %; tes héli- 
coptères, pour 24 %, et les engins 
tactiques pour 19%. 

L'e xp o rt ation a représenté 56 % du 
chiffre (f affaires et 65 % des prises de 
commandes. Arrêté A la fin de 1990, 
te carnet de commandes du groupe 
Aérospatiale totalise quelque 110 mil- 
liards de francs, soit plus de crois 
années cTactivité. 


EN BREF 

□ Le match Spartak-Olympique de 
Marseille sera retransmis sur TF i. 
- Le match qui doit opposer le 
10 avril prochain le Spartak de 
Moscou à l'OIympique de Mar- 
seille pour la demi-finale aller de la 
Coupe d’Europe des clubs cham- 
pions de football, sera retransmis 
en direct sur TF I et non sur 
Antenne 2. Après quarante-huit 
heures d’incertitudes nées d’une 
nouvelle guerre des chaînes l le 
Monde du 5 avril), le PDG d’An- 
tenne 2 - FR 3, M. Hervé Bourges, 
a en effet décidé de s’effacer 
devant la chaîne privée pour éviter 
que le conflit ne prive les téléspec- 
tateurs français des images de cette 
rencontre. Mais le président 
Bourges a annoncé, vendredi 
5 avril, qu'il « entreprendra dans 
les prochaines semaines des 
démarches & auprès de toutes les 
instances concernées pour réinsérer 
A 2 et FR 3 dans la répartition des 
diffusions des matchs de football. 


□ Affaire Grégory : témoignages à 
retardement. - Les parents et les 
grands-parents paternels du petit 
Grégory, Christine, Jean-Marie, 
Monique et Albert Vjllerain, ont 
etc longuement entendus, vendredi 
5 avril, par le président de la 
chambre d'accusation de Dijon. 
M. Jean Martin, qui a repris l'ins- 
truction du dossier le 19 septembre 
1990. Au cours de cette confronta- 
tion, les Villemin auraient été 
interrogés sur de nouveaux témoi- 
gnages, livrés près de sept ans 
après te drame. 

a Les chrétiens orthodoxes fêtent 
Pâques. - Une semaine apres les 
catholiques et les protestants, les 
orthodoxes fêtent Pâques, 
dimanche 7 avril. Cet écart de 
dates entre les piques catholique et 
protestante d’une part, et ortho- 
doxe d’autre part, résulte du déca- 
lage de treize jours entre les calen- 
driers julien pour les orthodoxes et 


grégorien pour les autres confes- 
sions chrétiennes. Les dates de 
célébration de Pâques ne se 
confondent que trois ou quatre fois 
par siècle : c’était le cas en 1990. 

d NMPP : le Livre CGT retire sou 
mandat de secrétaire fédéral A 
M. Christian Lelièvre. - La Fédév 
ration du livre CGT (FILPAC) à 
retiré, vendredi S avril, son man- 
dat de secrétaire fédéral A 
M. Christian Lelièvre. Cet ancien 
responsable syndical des Nouvelles 
Messageries fie te presse parisienne 
(NMPP) avait, à ce titre, dirigé une 
entreprise de loisirs dépendant de 
l'ancien comité d’établissement des 
NMPP. Cette entreprise, la COGE- 
SELP, est en liquidation judiciaire 
et fait l'objet d'une enquête 
demandée par te parquet dn tribu- 
nal de Paris. Cette procédure avait 
provoqué une grive de vingt-qua- 
tre heures des NMPP le 28 février 
(le Monde du 2 mars). Dans un 
communiqué, le comité exécutif 


national de ta FILPAC, qui a éga- 
lement exclu M. Lelièvre de scs 
membres, affirme ne pouvoir 
« cautionner chez un de ses mili- 
tants des pratiques qui ne corres- 
pondent pas aux principes de la 
CGT * après avoir pris connais- 
sance des « accusations de détour- 
nement de bien sociaux » portées 
contre l’intéressé. 

□ FINLANDE : le gouvernement 
démissionne. - Le premier ministre 
conservateur, M. Harri Holkeri, 
prenant acte du revers subi aux 
élections législatives du 1? mars, a 
annoncé, vendredi 5 avril, la 
démission de son gouvernement de 
ooalition au pouvoir depuis quatre 
ans. Lors de ce scrutin, les deux 
principales formations de la coali- 
tion, les partis conservateur et 
social-démocrate, avaient subi un 
sérieux revers, faisant perdre au 
gouvernement sa majorité absolue. 
-(AFP.) 


□ GRANDE-BRETAGNE: dix 
bombes incendiaires A Manchester. 
- Dix engins incendiaires ont 
explosé, dans te nuit du jeudi 4 au 
vendredi 5 avril, dans le centre 
commercial d’Amdale, & Manches- 
ter, quelques heures avant l’ouver- 
ture des magasins. Ces bombes ont 
causé des dégâts matériels impor- 
tants. mais n'ont pas fait de vic- 
times. D'antres engins incendiaires 
avaient déjà été découverts, jeudi 
28 mare, dans une gare de Preston, 
près de Manchester. Ces attentats 
n'ont pas été revendiqués. - (Reu- 
ter.) 
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